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 HIDRO-ANALISE 
| DES . 
MINERALES 
chaudes & froides 
DE L:A | 
VILLE IMPERIALE 


D’AIX LACHAPELE 
Divifé en deux parties. | 
PARTIE L 
CoNTENANT 


La defcription des Eaux minerales chau- 
des ; les maladies qu'elles peuventguérir, 
tant par la boïifon, que par les bains; 
& la régle & la diete qu'on y doit ob- 

.… ferver, Par J. F.BresmAz, Doc- 

_ teur en Medecine. 
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PRÆNOBILIBUS , STRENUIS, AMPLI. 


. SIMIS» CLARISSIMIS , CONSULTISSIMIS; 
ORNATISSIMISQUE Vinis ,. 


AC DOMINIS 


D. MATHIÆ MAVW, 


ET 


D. BALTHASARI FEIBUS 


alternative ab aliquot annis 
MONO-CONSULIBUS REGENTIBUS, 
NECNON . 


Reziouis D.D. Orricraris Primantts 
ET SENATORIBUS, 


totique inclyto: 


MAGISTRATUI 


Cæfareæ Sedis, & liberæ Imperialis 


Civitatis, ac Reipublicæ Aquisgra= 
nenfis, Dominis Patronis & Moœæ- 

 cenatibus fuis, omni obfervantià 
colendifämis, 


"HAN MR AO ARENS j 
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 NOBLES ET ILLUSTRES 
SEIGNEURS 


MATHIAS MAW, 
BALTHAZAR" FEIPUS 


Depuis quelques années alternatives 
ment Bourouemaîtres Regens de Ja 
Republique, Cité libre, & Siége Ims 

* perial d’Aïx-la-Chapelle, 


M MESSIEURS, 


_ Voici la, defiription que j'ai 
faite de vos Fontaines chaudes, 
© une nouvelle Analife de la 
Fontaine minerale froide & fer: 
ruginenfe, qui prend fa fèurce 
dans votre Ville Imperiale, auffr - 
bien quelles chaudes, Il eff jufte 
que je vous offre Punto l’autre ; 
puis que c’eft par. les. Joins que 
Vous-preuezs pour l'avantage dr 


e 


diéPublie, qu'ils voient le jour : il 
fèroit méme neceffaire ;. ft je vou- 
lois füsvre le Jfile ordindre des 
Epitres Dédicatoires ; de faire 
un détail de vos merites : je laif° 
fe cette route pour en prendre 

une plus fire: les bowsmes d'ef. 
prit (6 de vertu, Jravent bien 
que les louanges qu "un Auteur 
leur donne ; font toéjours Jjpec- 
tes de flaterie : les Letteurs n'en 
croient que ce qu’il leur plaiff , 
ES Le plus fouvent rien du tout: 
ce fèroit. mal faire [a Cour: à un 
Héros , de le barafèr du conte 
ennuieux des faits beroiques de 
fes. Ancejires ; encore moins du 
détail de fès propres lauriers, 
la gloire de les avoir merités le 
contente , 1ls éclatent  toéjours 
d'eux-mêmes ; © on les flétraroit 
plait par des louanges outrées., 
que de leur donner ue plus grand 
Jufire. Que ferviroit-1l à votre 


gr: ? fi je di pi que vous pof= 
Jed e& 


| vi 
fedez les vertus de Brutus © de 
Caton , pour bien gouverner une 
Republique : on n'a qu'a faire re- 
marque für létat floriffant où fe 
trouve aujourd'hui votre 1lluftre 
Patrie par le fage & prudent Gou- 
vernement du Magiftrat ; G fur 
le choix alternatif que le Peuple 
fait depuis quelques années de 
vos perfonnes feules, pour cou- 
goître tout ce que vous valez : 
I! eff inutile de dire que vous [4- 
crifiez tout pour l'avantage de vo- 
tre Ville Imperiale : Charles le 
Grand ne Pa pas tant diflinguée 
des autres, quand 1l l'a nommée 
la Capitale du Royaume , que 
pour un merite particulier que 
cet Empereur toñjours augufie ; 
€5 rojours heureux a reconnu dans 
Les babitans de fon temps : vous e- 
tes de leurs defiendans,on le [tait : 
vous ne degenerés pas, il eft connu : 
Patribus fimiles , virtute micatis. 
Il eft donc fuperfin que je le F3 : 

4€ 


"Vil 4 | 

; be 5 cela eff de la [fien- 
| ce de toute l'Europe , je me con- 
tente de faire des vœux pour V0. 
tre profperitépublique & particu- 
liere , (© de vous affèurer que je 


Juris en {rès-profond refpett ; 


MESSIEURS, 


Votre trés-humble 
& trés-obéïffant 
ferviteur J. F. 


BRESMAL. 
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AVIS 
AU LECTEUR 


Eaux minérales chaudes & froi- 

des de la Ville Royalle d’Aix- 
la-Chapelle , quoi que les pré- 
mieres foient déja aflez fameules 
par les bons effets qu'elles ont 
produits au corps humain de- 
puis plufieurs fiécles par les bains, 

! & nouvellement par la boiflon , 
que les Didier, Blondel , Heufch 
Dufchen , Olixa , & autres dot 
tes perfonnages ont préfcrite avec 
tant de raifon , de regle, & de 
bonne conduite , que les fens ne 
laiflent rien ignorer de leur puif- 
fante vertu à ceux-mêmes qui veu- 
ent douter dés chofes les plus ap- 
parentes & vrai-femblables : & 
GAULLE DES | quoi 


Jr dans ce ‘Traité , les 


_ 


€ | 
quoi que les fécondes ayent été 


analifées, approuvées, & defcri- 


tes par ces fçavans Medecins ; l’ex- 
perience a montré du depuis, qu’ils 
ne fe font point trompez, quandils 
ont approuvé les Eaux minerales 
froides , auffi bien que les chaudes. 


S'ils ont erré dans quelque cho- 


fe ,c’eft d’avoir ete trop referves à 
publier leurs vertus. 

J'aidivife mon Ouvrage en deux 
parties : la prémiere contient la def- 
cription des Eaux minerales chau- 
des ; la feconde raporte l’analife 
que j’ai faite des Eaux minerales 
froides: Elleexplique leur qualité, 


& leur vertu dans la Médecine 


pour la guerifon de plufieurs ma- 
ladies : elle enfeigne la réglequ’on 
doit fuivre pour les boire , &la die- 
te qu’il faut obferver en les beu- 


vant : enfin elle propofe , & foud 
les difficultés qu’on peut avancer : 


contre l’etabliffement de cette Fon- 
taine- 


- Dans 


f 


À : wi 

Dans Ja premiere partie je ee 
te l’analife des Eaux Thermales 
d’Aix,je décris au long leur qua- 
lité, je traite amplement les mala- 
dies qu'elles gucriflent : j'expli- 


que de quelle maniére elles agiffent 


pour guérir , & je donne une ré- 
glequ’on doit obferver , fi on veut 
recuperer. ou conferver la fante 


que tout le monde recherche. Il 


_eft für que les Eaux minera- 


les froides & chaudes d’Aix- 


la-Chapelle , ne manqueront ja- 


mais à produire leurs bons effets 
fur ceux qui les prendront avec 
régle , & qui les boiront avec 
deflein de guérir : je ne connois 
pas jufqu’ici des malades qui ont 
cherche & voulu leur guérifon 
par une bonne conduite,qui n'ayent 
obtenu le comble de leurs defirs, 
principalement ceux qui les ont 
beües à propos , & pour chafler 
des maladies qui font dans la 


 fphere active de ces Eaux : je me 


gardera; 


Xi ae | : 
garderai bien d’affeurer qu'elles 
font utiles à toutes les maladies , 
je ne les publie pas pour univer: : 
{elles : ce pourquoi j'examinerai 
quand elles feront dé faifon , & 
les maladies qu’elles peuvent chaf- 
fer : je tacherai à développer les 
tempéramiens & les complexions 
fur les divers principes des an- 
ciens & des modernes : rien n’eft 
fi néceflaire que cetté connoiffan- 
ce pour préfcrire les Eaux avec fuc- 
cés. Jé m’etudierai à découvrir les 
qualitez & les vertus des Eaux 
minérales chaudes & froides d’Aix, 
& de les mertre dans leur plus 
grand jour : pour cela je ne ne- 
gligerai rien pour leur exacte a- 
nalile, felon les préceptes de l’art: 
Jen ferai un fidèle raport , rai- 
fonñé fur le principe de l'acide 
&.de l’alcali. Mon defitin étoit 
aufli de pénétrer ; files aftres 
ont 


Le xi 
ent: de la correfpondance avec le 
corps humain, & avec les reme- 
des ; & fi on doit obferver leurs 
mouvemens pour boire les eaux 
minerales. Je le laifle pour une 
auire occafion : on pourroit le 
prendre pour une digreflion : mé- 
me la Medecine d’aujourd’hui ob- 
ferve fi peu le mouvement du Ciel, 
& la fçience en eft fi difficile, que 
je crains d’apporter plus d’embar- 
ras aux, Medecins , qui préfcri. 
vent les Eaux minerales , & plus 
d’inquietude d’efprit à ceux qui 
les boivent , que de profit & de 
foulagement >; car rien ne nous 
trompe davantage que les chofes 
celeftes.: le Prophéte Job nous 
Papprend au chapitre 30. par 
ces paroles. : wwmquid moffi or- 
dinem. cœl ; © pones rafionem 
eus in terra ? 
.-Voilà le deffein de ce petit ouvra- 
ge: je ne m’attens pas qu'il foit 

| | du 


XIV | | 
du goût de tout le monde: jefuis 
perfuade que ceux qui ont jette 
leur venin fur les ouvrages que 
jay donnes au public, ne feront 
pas plus favorables à celui-ci : je 
leur demande pour grace , fi j’en 
puis efperer de ceux dont l'envie 
n’épargne perfonne , que leurs 
cenfures ne foient plus des coups 
de langues : il eft lâche de por- 
ter un coup d'efpce dans les reins 
de fon rival ; & rien n’eft plus gé- 
néreux que de l’attaquer enface , 
& de partagerle peril aveclui, 
Je veux dire par [à , quefi mes 
cenfeurs trouvent à redire à mes 
écrits , ils doivent le faire publi- 
quement , afin que je me puifle 
défendre : il eft de leur confvience, 
fi j'avance des fiftêmes infoutena- 
bles , de les détruire. Du moins 
je leur promets , que je ne leur 
ferai pas le -deshonneur de me 
rendre fans combattre ; fi je fuis | 
vaincu 


} 


41 xv 
vaincu , leur triomphe fera d’au- 
tant plus grand , que je leur dif 
puterai opiniàtrement la victoire : ; 
fi ce malheur m'arrive , je me 
confole d'avance , je ne ferai pas 
le prémier Icare , à qui la cire 
des aîles a fondu. Cependant , 
_jene laifle pas de me flater de 
quelques fuccés : s’il fe trouve 
- des Mômes envieux, 1l f rencon- 
tre aufli des hommies d'honneur 
 & d’expérience, qui ne connoif- 
{ent point l’envie & la malice , 

dont je puis efperer juftice. 
Enfin , le fort le plus heureux 
que je demande pour ce Traité , 
eft qu'il puifle être avantageux à 
mon prochain, afin qu’il eût fujec 
de remercier l’Etre des étres , le 
Principe des principes , Celui de 
qui procede tout bien , la vie , 
& la fanté, & à qui eft dû tout 
Phonneur & la gloire , comme 
| | il 


a 

il eftoit au commencement,, com 
me il eft à préfent, & comme 
il fera fans’ fin dans tous les fie- 
- cles des fiécles. 
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HIDRO-ANALISE 


DES 
MINERALES 


Chaudes & froides de la Ville 
Royale d’Aix-la-Chapelle, 


PREMIERE PARTIE. 


CHAPITRE ï. 


Ka) Fa origine des Fontaines, ou Le Pa- | 
_ valelle. du macrofcome € 
dumicrofcome. 


au : portrait du grand , on 

Er voit réluire dans celui= 

fe P abregé des merveilles de celui-: 
À | 
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ci , la nature travaille fur le mê- 
me mechanifme dans lun & dans 
l'autre : la circulation des Eaux 
fe fait par un même agent , que 
là circulation du fang ; fi l'une 
fournit routes les: particules ma- 
tcrielles pour laccretion des me- 
taux, des mineraux, & la vege- 
tation des plantes , l’autre diftri- 
büe à toures les parties de l’ani- 
mal ce qui eft neceflaire pour les 
accroître & les nourir. 

Les anciens ont appellé avec rai- 
fon le monde un grand animal , 
à caufe de fon mouvement con- 
-tinuel, & qu'ilcontient, aufli-bien 
que l’homme , dans fon cœur , ou 
fi vous voulez dans fon centre , 
les puiffances de PArchée fpiritu- 
elle , qui lui donne & lui confer- 
ve la vie qu’il communiqué à tour 
tes {es parties animales; vegetables , 
& minerales , qui par le moien de la 
circulation des eaux, tirent de la 


minerales à Aix-1a-Chapelle 3 
terre Jeurs matiéres  phyfiques, 

La circulation des eaux {e con- 
tinüe par fermentation inteftine, 
caufce par les particules hétero- 
genes, que Îles eaux entrainent 
avec elles de la diffolution des mix- 
tes , lors. qu’elles font leur cours 
fur la fuperficie de la terre : que 
les eaux circulent , je ne crois 
point qu’on en puifle , ni qu’on 
en veuille difconvenir, outre ce que 
l'Ecriture Sainte raporte au verf. 
7. de l’Ecclefiafte 1., la raifon ne 
nous en laifle pas douter. Les 
Fontaines tariroient, & les ruif- 
feaux , & les rivicres cefferoient 
de couler , s'ils ne prennoient 
leur origine d’une fource iné- 
puifable. Il py a ni plus ni 
moins aujourd’hui d’eau dans la 
“érre, ni fur la fuperñcie que la 
fecondée journée de la création, 
quand Dieu a feparé, les eaux 
d'avec les eaux , & a comman- 

À 2 


4 idro-analife des 
dé un Firmament , fa jffrma- 
mentum in medio aquarum , © 
dividat aquas ab aquis Or. 
Depuis cet inftant , elles ont 
toûjours circulé pour fervir de 
vehicule , & d’union aux païti- 
cules differentes de la terre pour 
la propagation des mixtes dans 
les trois regnes : Toutes les ri- 
vieres retournent à la Mer , & 
cependant elle ne regorge point, 
parce que comprimant fon fond 
par la grande pcefanteur de {es . 
eaux , elle s’infinüe dans le cen- 
tre de la terre impregnée par. 
diverfes particules materielles ou 
héterogenes , qui s’uniflant avec 
les parties bitu mineufes & autrés, 
avec les fermens acido-fulphureux 
ou efurins, comme van Helmont 
l'appelle, avec les acido-volatiles, 
& les falino-volatiles , font er: 
femble une efférvefcence violente : 
Dans cette action les eaux font 


Minerales d'Aix-Ja-Chapelle $ 
reduites en vapeurs ; impregnées 
dés principes , & font auili por- 
tées vers la fuperficie de la .ter-” 
re: chemin-faifant elles fe dé- 
potillent, multiplient les minié- 
res dans le centre , portent à 
la circonference les matiéres :ne- 
ceflaises à Îa vegetation ; en- 
| fuite. fe condenfant de nouveau , 
elles donnent l’origine aux Fon: 
| taines, dont les ruffeaux coulent, 
les rivieres fe grofiflent , & fe 
échargent dans la Mer. 
| L'homme ou le microfcome vit 
auf par la puiffance-de l’Archée 
Tpirituelle , qui refide dans le 
cœur , d'où elle fe communique 


à toutes les parties avec les {gb 


 ftances matericlles par le moyen 
de la circulation du fang :, qui 


fubfifte par la fermentation, la. 
auelle dépend des deux fels hé- 


 terogenes ;: {çavoir l'acide & f'al- 


cali : leur combat entraine dans 


6  Hidroënalfe ds 

fe iême mouvement les autres 
paities du fang , & celles du 
chile nouvellentent menées à ‘la 
| male 1 pour là fanguinification, 
d'autant plus facilement que Îles 
älimiens, dont fe forme le chile, 
tontiénnent en éux-mêmes dés 
acides & des alcalis , qui ‘étant 
mis en action par les levains de 
l'eflomach ; du pancreas , & 
dé ‘a bite ( qui enfemble. ‘com- 
pofent lé celébre frwmvirat de 
Helmont } ne fervent pas peu 
À cette réaéKion harmonique :, 
qui continüe & la tepararion & 
le mouvément dé la mañle du 
ang, d'où s’enfuit la diftribu- 
tion œconomique qu'ellé fait à 
tous les membres dé la Répübli- 
que häamaine, Etmuller & beau- 
coup d’autres prétendent qu’ün 
quatrième ferment falino volatile , 
refide dans le ventricule gauche 
du-cœur , & que celui2là eft 


minerales & Aix-la- Chapelle 7 
caracterifé de l’archée fpirituelle.: 
Paétion pourtant en eft limitée, 
& quoi qu’il porte la vie ; il 
ne peut agir fans une certaine 
difpofition du fang, qui dépend 
des deux fels volatiles ; acide 
& alcali, dont les diverfes difpo- 
fitions font les diverfes comple- 
xions : jen parlerai dans un Cha- 
-pitre particulier. 

C’eft donc par la Girculation 
_que dans le grand monde &dans 
le petit ; routes les parties de 
lun & de Fautre tirent la vie , 
leur accretion , & leur nourri: 
ture : l’archée. fpirituelle eft [’a- 
gent de vie’ dans tous les deux , 
il anime les differens fermens 42 
cido-volatiles © [alino-volariles : 
& donne le: mouvement à ces 
fels dans leur combat : la con- 
noiflance de cette correfpondance 
eft neceflaire , fi on veut tirer 
du macrofcome , de quoi rendre 
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les conditions requiles à ces fer- 
mens ; en cas : qu'ils viennent, à 
fe détraquer dans lé microfcome. 
. Les caux minetalescontiennent 
de ces fels acides & alcälis, dont les” 
diverfes Combinations avec les au- 
tres parties de la terre les rendent 
veneneufes ou falubres:nous exa- 
mincrons dans la fuite duprefent 
Traité, fi les eaux mineraies chau- 
des & froides d'Aix ; pofledent de 
ces {els propres à remettre la maf- 
fe du fang dans un teliordre ; qué 
les efprits vitaux &: animaux qui 
s’engendrent continuellément,foient 
toûjours éclatans parfaits & lu: 
-mineux:,, pour fairé. vivre Phom- 
me d'uñe-fante-enticre,, &. pour 
lui rendre celle qu'il auroit perduë: 
Il y a de deux fortes de fon 
taïines, des fimples & des minera- 
les ; j'appelle fontaines fimples.;: 
celles LR les caux- fe font en 
tranfcolans dans les entrailles de 


minerales, d'Aix-la Chapelle 9 
la rerre, entierement depouillées 
des principes formels & matcriels 
des mineraux, defquels elles étoient 
äimprepnees dans la fermentation 
centrale.’ Je nomme fontaines mi- 
nerales , -celles qui font encore 
charpces : dés principes embrionés 
des mineraux', qui fe fixetoienr, 
s'ils étoient arrêtés dans des ma- 
trices convenables : celics-ci peu- 
vent être autant diftinguées, qu’il 
y a des metaux & des mincraux 
differens ; leurs qualités attueiles . 
& potentielles les diflerencient en- 
core , les fontaines minerales font 
actuellement chaudes , ou actuel- 
lement froides, & ont la puiffan- 
œ du chaud & du froid en diffe- 
rens degrez ; felon qu’elles font 
acides, alcalines, ou neutres, ce qui 
les diftingue autant que ces fels 
peuvent caufer d’effervefcences dif- 
ferentes , d'où réfortent divers dé- 
gtés derarcfaction , & deconden- 


so  Æidroanahfè des: 

fation Il eft temps de fermer ce 
Chapitre , il feroit inutile de s’ex- 
tendre {ur la maniere dont la na- 
ture produit les Fontaines mine- 
rales, & fimples. Jay expofe ma 
penfee fur ce fujet , dans ma Cir- 
culation des Eaux, où je renvoie 
mon Lecteur curieux: 7: °°0 
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L’'Analifè des Eaux thermales 
| die ut | 
Pan 'Evaporation eft le feul 
#1 L\Sichemin qu'on doit fuivré 
Albour l’Analife des eaux : 
” la diftillation, le poid, 
la putréfaction , & la précipitation 
ne donnent point de connoîfance 
certaine de leurs qualités : par la 
putrefadion il £ fait une altera- 
tion dans les mixtes, qui les chan- 
ge toûjours de nature. Parla diftil- 
latin ; on ne découvre pas da- 
vantagé , que par l’évaporation, 
 &il eft inutile d’efperer en diftil- 
ant, d’emprifoner des efprits que 
les eaux minerales contiennent : 
l’homme eft encore à naître qui 
pouroit fe vanter d’avoir découvert 
quelque chofe par ce moyen. La 


22  Hidro-analife des 
précipitation peut davantage pour 
Panalife que la putrefaétion la difti- 
lation & lepoid, moyens auffi inu- 
tiles que le precedent. ” La préci- 
pitation fe fait par l'infufion des a- 
cides & des alcalis fpiritueux & li- 
| ap je-n’ay jamais obfervéd’ef- 
fcrveffence dans les eaux minerales 
par leurs movens, foit queles ma- 
tiéres contanuées foient énervées 
par la grande quantité d’eaux., foit 
qu'elles ne foyent ni purement a- 
cides,, ni purement alcalis : ilar- 
rive pourtant trés fouvent que les 
Caux mincrales depofent quelques 
maticres apres l’infufion des efprits 
acides. & alcalis: pour lors on re- 
counoit quelque chofe de leur na- 
ture, à caufe qu'on préteñd :que 
c'eft un axiomé inconteftable que 
jes acides Je  précipiteut par les 
alcalis , 5 les alcalis par les aci- 
es, I] rene dans toutes les. eaux 
ninerales un efprit acide euefurin 
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dont les plus ‘alcalines ne font pas 
exemptes. Vicaire veut que ce foit 
leur diffolvenr&leur caufe efficiente: 
voicicommeil s'explique : ‘je con- 
,, nois, dit-il , pour lacaufe ef- 
\» ficiente des eaux minerales, un 
, Cfprit acide univerfel interieur 
,, de la terre , & fepare des mé- 
,, taux & des mineraux , lequel 
,, aidé de l’eau travaille diver{e- 
_,, ment fur les mêmes métaux & 
,, minéraux , & produit aiafi di- 
|, verfes efpeces de fontaiues mi- 
, nérales: voicile texte,, dcoergoe 
caufamn efficientem aquarum mine- 
_raliure falubrium ( poteff etram tn- 
 Jalubrium intelligr ) effe fpiritum 
_quemdarn univerfalem à metallis 
© mineralibus feparatum, qui me- 
_ diante aqué 1 eadem metaila © 
#nineralia varie operando ; var1ss 
_ quoque fontium medicatorum diffe- 
rentias producit.Vicar.bidro.phil 
nov. fer. 7. dectrin, theoret. p.29. 


We 
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Ce texte n’a point de raport 


‘avec le mechanifme de la nature : 


jene nie pas dans la terre un ef- 
prit univerfel acido-volatile ; qui 
ferve de ferment pour la prépara- 
tion de toutes les autres parties . 
mais il n'eft pas feparé des mé: 
taux & des minéraux comme Vi- 


caire le penfe mal à propos. Cet 


efprit acide, fi cela etoit »eroit par- 
ticulier de chaque mineral ,& pas 
univerfel , comme il le publie: de- 


_plusles mineraux feroient leur pro- 


pre deftruéteur , fi leur propre 
efprit pouvoit: agir à leur diflo- 
Jution aide de l’eau fimple : bien 
éloigné de Là , l’efprit acide uni- 
verfel travaille dans le centre de la : 
terre à la fermentation, & par el- 


le à la difpofition: neceffaire des 


particules , pour l’accretion des mé- 
taux , des minéraux, & des au- 
tres mixtes des trois clafles. 

& La projeétion de la poudre de 
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noix de galles fur les eaux minerales 
chaudes d’Aix les blanchiten laict, 
ce qui prouve qu’elles font fulphu- 
reufes : La noix degalle tent dela 
nature des alcalis , & les alcalis. 
{olides ou liquides font toûjouts 
cet efler fur les eaux minerales 
fulphureufes à {oient-elles actuel- 
lement chaudes ou froides. Le fel 
_ nitre &le fel marin concentrées par 
l'acide fulphureux du vitriol,projet- 
té fur nos eaux minerales chaudes 
ne prouvent pas moins qu’elles en 
contiennent : elles {e teignent d’a- 
bord d’une couleur pourprée ; Ce 

ui ne { fait.que par l'union de 
deux fouphres. 8 

Ces preuves quoi que folides , 

_ ne font point fi convainquantes que 
nos fens ; notre odorat ne nous laif- 
£e pas douter que les eaux therma- 
les d'Aix , auf bien que celles de 
Bade ne contiennent la fubftance 
du fouphre diffoud , & notre yveüe 
nous découvre des marques qu'on 
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ne peut rebuter dans la grande à- 
bondance du fouphre & de fes 
fleurs, qu’on voit fixées avecles 
{els thermaux dans 1:s puits des 
bains , principalement dans celui 
qu'on nomme # l'Emperur. 

Les parties fulph ureufes aqueu- 
fes & les efprits acides érant fepa- : 
rez par l’évaporation., il refte {ur 
chaque tonne une livre de fel ther- 
mal, peu plus, peu moins , felon 
qu'elles font diverfement chargées. 

Les eaux minerales font fujet- 
tes aux viciffitudes, auffi bien que 
les autres étres fublunaires. 

Le fediment de nos eaux eft 
dans la controverfe.” Monfieur 
Heufch veut que ce foitunfel al- 
cali tenant de la nature des fels: 
lixivieux : Meficurs Biondel & 
Didier avancent que c'eft un chaos 
de fel marin, de nitre , d’alun &c. 
j'ai méme avancé dans ma Crew. 
lation des caux , d’avoir diftin En 
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ces fels par leurs diverfes configu- 
rations : examinons [es raifons du 
premier, qui ne font pas foiblés, 
& tachons de les accorder avec la 
connoiffance certaine que nous 2- 
vons, que ngs Eaux Thermales 
contiennent quelque portion defel, 
de nitre, d’atun &c. Le felsemme, 
dit ct Auteur, & le nitre , qu’on 
» Croit Contenus en fubflance dans 
, noseaux font des acides falés : 
>» tlotre ici thermal eft d’une au- 
ss tre nature, & ce n'eft pas fans 
» tailon .,: que Monfieur de le Beë 
 Silvius , le nomme lixivieux: 
» Voicile paflage. Cr oelint effe 
al gensinenm , nitrum KOc., jallur- 
ur famen, cm couflet effe fahia 
actdo-falfa : quo de fale #offro 
bermali negaiur , quod propterea , 
105 mmeritù ab expertiffimo Doc- 
ore Prancifio de le’ Boë Silvio, 
al thermale noffrum Lsxiviofime 
Uk appellatum. Heucsb in expe. 

B 
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riment. dotirinal. Annot. 
Abheers dans fon traite des eaux 
de Spa femble confirmer le fenti- 
ment de Monfieur Heucsh quand 
il dit, que les eaux minerales ne 
peuvent pas participer du nitre , 
à caufe que ce fel ne fe rencontre 
que dans la fuperficie de la terre 
& point dans l'interieur , à raifon 
du défaut de Pair acide, Vicaire 
ajoute pour plus forte raifon , que 
ce mixte eft du regne animal & 
pas du mineral. Glauber com- 
bat bien ces fentimens , il affüre 
que nul mixte n’eft dans les trois 
regnes fans fel nitre , ce qui eft 
tres probable, d’autant que le fel 
alcali des mineraux & des vegctaux 
& l'acide de la terre , ne fontpas 
d'autre nature, que l'acide de l'air 
& le fel alcali des animaux, dont 
on prétend que fe produit le nitre. 
IL eft vrai que le chaos des fels 
thermaux paroit alcali, comme a 
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trés-bien remarqué M. Heucsh, 
à caufe, ditil, qu'il fait efler- 
vefcence avec les efprits acides , & 
que s’humectant à Pair, il paroft 
difpofe à fe changer en nitre, 

Cette effervefcence que les fels 
thermaux font avec les efprits aci- 
des , marque fans doute, que 
Pacide qui regne dans les eaux mi- 
nerales ne fe concentre pas dans 
ces fels , & qu’il fe diffipe pret 
que tout : cela n’empêéche pas la 
diverfe configuration dans lés fels | 
qu’on diftingue dans ce chaos : 
quoi qu’ils paroiflent alcalis par 
l’eflervefcence qu’ils font avec l’ef- 
prit acide contre la nature or- 
dinaire de ces fels, cela ne prou: 
ve pas qu'ils foient entierement 
éxempts d'acide : il ne fe donne 
point de mixtes qui foient pure- 
mcnrt acides ou purement alcalis : 
Pour peu qu'ils tiennent un peu 
plus de l’un que de l’autre, ils £e- 

B 2 


6 . Hidro-analifé des 
ront totjours cefervefcence avec 
leurs contraires , principalement 
s'ils font bien volatiles , & €- 
purez , comme font, par exem: 
ple , les ciprits acides & aicalis 
dont nous nous fervons dans nos 
experiences. 11 
J'avoïüe que les fels divers qu’on 
obferve apres l’évaporation des 
eauxminerales chaudes d'Aix , ne. 
font pas fi faturés d’acide que les 
communs : le fel gemme & le fel 
commun contenus dans nos eaux 
ne participent pas entierement de 
la terre fulphureufe, qui n’eft ja- 
mais fans acide &qui entre toujours 
dans leur compofe : Je contonds 
_ Je fl gemme & le {el commun , 
à caufe qu'ils font tous deux 
d'un même Pere, & 1ls difieren- 
cient feulementen cela , que ce: 
lui-ci coule avec les Eaux parles 
fiflures de la terre , & que ce: 
lui-là, conduit par les vapeurs des 


mminerales d’'Aix-la-Chapelle 2x 
mêmes Eaux, fe fixe dans {es en- 
trailles. Le. nitre n’a point tant 
de matière inflammable, & n’eft pas 
fi acide que l'ordinaire , ce qui 
fait qu'il n’a point tant de for- 
ce que celui dont on fait la pou- 
dre à canon : enfin, l’alun &c. 
ont plus foibles que le commun , 
& ne font pas fi faturés d’acide, 
leurs pores n’en étant pas autant 
remplis qu’ils pourroient , ils font 
encore cffervefcence avec les efprits 
acides : ils ne laiffent pas pour 
cela, quoique moins acides, d’étre 
auf bien fcl , nitre & alunque 
les communs ; un homme fans 
efprit & parefleux eft également 
homme que le plus fpirituel & 
Le plus aétif : Il y a diflerens 
dégres dans chaque efpéce qui 
font la neceñité des comparatifs , 
des fuperlatifs & des diminutifs : 
_parexemple , unfel acide nitreux, 
un autre plus acide que celui- 
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là, un troifiéme le plus acide 
de tous : il va de même des 
dégrés du diminutif, un peu a- 
cide ,trés-peu acide , & le moins 
acide de tous. Perfonne n’ignore 
que les fels, le nitre, Palun commun 
&c. font trop corrofifs pour étre 
remedes , & qu’il faut qu’ils foient 
bien corrigés par l’art , fi on doit. 
les reduire à l’ufage interieur. Je, 
ne parle pas du fel commun , en 
ne peut s’en pañler, & il eft même 
utile&très-fain dans nos répas pour 
la fanté du corps humain , fi. 
pourtant on en fait un ufage mo- 
dere. 
Ce défaut d’acide dans les fels 
de nos Eaux thermales leur eft 
trés-avantageux. Ces fels font pe- 
netrans & alcalins , & les parties : 
grafles , bitumineufes & fubtiles ,. 
jointes à lefprit acide univerfel, a- 
chevent d’encompofer un rémede 
pour les hommes dont on ne fçau- 
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roit affez remercier le T'outpuiffant: 
ce font ces parties grafles & bitu- 
mineufes qui jointes avec l’efprit 
acide fe fixent en fouphre dans les 
puits des bains : Pexperience que 
Vicaireraporte, prouve la verité de 
ce que j'ayance : prénez un gras in- 
flammable , comme par exemple 
huile de therebentine, de Geneve , 
oud’ambre, mélez-le avec un ef- 
prit acide volatile , diftillé par la 
rétorte, il vous reftera un fouphre 
vif & trés-parfait : Recipe pingue 
aliquod inflammable ,v.g. Oleum 
therebentine , juniperz aut fücct- 
nitôc.diffilla per retortam ,& ac- 
quires fulphur vivum perfeilum. 
Vicar. hidro-phil. nov. fect. +. 
pag. 47. 

Il refte à remarquer que les fels 
thermaux , qui reftent aprés l’e- 
vaporation , étant mis dans un 
creufet au feu de fonte , fe mettent 
d’abord en fufon : dans Le tems 
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qu'ils reftent au feu on voit paroft- \ 
tre plufieurs petites flammes de 


même couleur que celles du fou- « 


phre vif quand il brûle , ou du 


{el commun qui eft en fonte : les M 


fels enfuite prénent une couleur 
ferrugineufe , & demeurent fixes, 
ils fe aiflcudent pourtant dans l’eau 
. commune, qui ctant filtrée & eva- 
porée rend les fels trés-blans, lef- 


quels réexpofés de nouveau au. 


feu de fonte n’ont plus de fixite, 
& fe diffipent entiérement. Les 
petites flammes qui font de couleur 
de celles que le fouphie vif ou 
le {el commun donnent quand 
ils brûlent . declarent que les fels 
mincraux font meles de quelques 
petites portions de fouphre, &de 


{el , qui fe font fixés dans l’éva- 


poration : La couleur ferrugineufe 
des fels & leur fixité dans la pre- 


miere fonte , découvrent quelques | 


- parties fixes & metalliques., peuc- 


Le 
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étre même du fer. lefquelles étant 
feparces par la filtration , laiflent 
ces fels faciles à étre volatilifes. 


CHAPI- 
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CHAPITRE IIl. 


De la chaleur aëtuelle des Eaux 
mineralles d'Aix. 


Een n’eft plus dans la con-. 
| troverfe entre les Phi- 
lofophes , que la caufe 
| efficiente de la chaleur 
actuelle dans les eaux : les uns 
veulent pour caufe un feu ar- 
dent dans le centre de Ja terre : les 
autres aflignent les volcans : Quel: 
ques-uns difent que les Eaux s’é- 
chauffent par une réaction fur des 
certaines maticres , de même que 
Feau commune fur la chaux : en- 
fin les plus ignorans attribuent la 
chaleur actuelle à des qualitez oc. 
cultes ou imaginaires, 4 
Quant à moi, je foûtiens que la 
fermentation centrale eft la {eule 


#0 
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eaufe efficiente de la chaleur ac- 
tuelle dans les eaux , les particu- 
les héterogenes de la terre & les 
fermens acides &alcalis continuent 
cette ation : la chaleur actuelle 
du fang , parexemple , dans l’hom- 
me fe fait par la feule réaction de 
ces fls volatiles acides , & par 
cette aétion les divers principes 
contenus dans les alimens , font 
rendus propres à étre convertis 
dans la fubftance de chaque par- 
tie du corps , foit pour fervir à 
leur augmentation, foir pour re: 
parer ce qui fe diffipe tous les 
jours : Pourquoi le mechamifme 
dans le grand animal ne feroit-il 
pas le même ? & pourquoi au- 
roit-il befoin d’un feu de brazier 
pour échaufler les eaux, non plus 
que le corps humain pour don- 
ner une chaleur actuelle au fang ? 

Les Eaux rentrainent les par- 
ties de la terre dans la mer par 
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les rivieres , & les ruifleaux : la 
mer les conduit dans le centre de 
la terre , où elles font préparees 
par les fermens que la nature y . 
a mis (aufli-bien que dans le corps 
Bumain ) pour multiplier, nour- # 
rir & augmenter les mineraux, les « 
vegeraux & les animaux infectes ! 
ou reptiles, c’eft.à-dire ceux dont » 
la feule génération ne fait pas la L 
propagation de l’efpece. 

Les volcans mêmes tirent de l’ac- 
tion de ces fermens dans le centre, ! 
Jes maticres inflammables qui les 
font brûler tobjours ; ce qui ne fe 
pourroit faire fans la circulation 
des principes , pour le raport des 
souveaux alimens. En vain Mon- 
fieur Heucsh veut deftruire ce {ys- 
tème , la raifon qu'il avance eft . 

rop foible , & bien facile à ré- 
futer : Il ny a pas ( dit cet 
> Auteur ) une quantité fufifan- À 
» 1e de ces fels contraires dans nos " 
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, Eaux minerales pour leur don- 
,, ner cette chaleur actuelle. 

Je nie que la chaleur aftuelle 
dans nos Eaux fe produife par la 
contrarieté des fels qui reftent à: 
prés l’evaporation : Siles Eaux ne: 
contenoienr que ces fels , & lefprit 
acide, peut-être auroit-il raifon : 
mais cette chaleur a pour caufe 
les efprits acides & les parties fub- 
tiles, grafles , dont fc fixe le fou- 
phre dans les bains , comme j'ai 
prouvé au chapitre précedent( par 
l'experience que j’ai raportée } ce- 
la eft fi inconteftable , que dés que 
-ces efprits volatiles font diflipés , la 
chaleur ceffe : voilà pourquoi on 
ne peut tranfporter ces Eaux mi- 
nerales avec la méme vertu ; lescf- 
_ prits fuians facilement : étant fe- 
parés on ne doit plus attendre le 
même effer qu’à la fource ni par 
les bains , ni par la boiflon , 
quand: même on leur rendroit 
par l’art un pareil dégre de cha- 
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leur, L’experience acheve d'6. 
ter le doute qu’on pourroit à- 
voir ; prennez l'huile de Geneve 
& l’acide reifié de cellede vitriol, 
comme on fait pour la compofition 
du fouphre artificiel , il fe fera une 
cflérvefcence trés-confiderable qui 
Cchaufera de l'eau commune que 
vous y verferez , à proportion de 


la fphere active du mélange, Je con. | 


clus donc que les Fontaines mi- 
nerales actuelement chaudes fe font 
par Paction des fermens oppofez ; 
& les minerales actuellement froi- 
des , par l’inaction qui s’opere par 
Punion , ou par Ja fuperiorité de 
l’un, ou del’autre de ces fermens ; 


OU par des autres particules 


terreftres,qui les lient & empechent 


leur ation : Cette difference pro: | 


vient des alterations diverfes, qui 
arrivent dans les entrailles de {a 
terre , lors que les vapeurs de l’eau 
dans la fermentation , chargées de 
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principes diverfement  embrio- 
nés’, font pouflées à fa circonfe- 
rence. | 
Les Fontaines minerales par 
leurs qualités potentielles, font f- 
lutaires ou veneneufes , les unes 
amoliflent les pierres , les autres pé- 
trifient les mixtes qu'on y jetre , 
enfin leurs dificrences font gran- 
des & furprenantes : entre les plus 
rares , on doit conter celle de Lou: 
_Zana dans le Roïaume de Galice: 
cette Fontaine , qui eft merveilleu- 
fe par fes particularités , eft fi- 
tuée dans la haute montagne de 
Cebret proche la fource dù fleuve 
Lours : elle a fon flux & reflux 
comme la mer , quoi qu’elle en 
foit éloignée de plus de vingt 
lieücs : mais ce qui furprend da- 
vantage , cette fontaine eft quel. 
que-fois froide comme la glace , 
& quelque-fois auffi chaude com. 
me ficelle botillonnoir, fans que juf: 
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qu'ici on ait fceu alleguer aucune 
caufe naturelle : pourtant il. ne. 
me paroît pas difficile d’en tirer 
le mechanifme par raport à mon 
{yftême : cette fontaine eft horifo+ 
nale à la mer ; quoi qu’elle en {oit 
éloignée de vingt lieües & davan- 
tage, voilà la caufe qu’elle x fon 
flux & reflux comme elle : celà 
n'eft pas fi .étonnant , il y en a 
plufieurs pareilles dans le monde: | 
quant à la froidure actuelle de l’eau | 
de cette fource, elle lui eft ef, 
fentielle, & provient de fa propre | 
nature : pour la chaleur actuelle 
qui fuient de temps en temps , . 
elle lui eft accidentelle , elle, 44 
pour caufe naturelle les exhalaifons 
grafles & {ulphureufcs jointes avec w 
Pefpritacide auffi-biea que la cha- « 
leur de nos Eaux thermaies d'Aix: * 
pourquoi cette chaleur revient 
_ feulement par intervalle dans.cette w 
fontaine , en voici laraifon : Ces” 
‘o exhalai- 
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exhalaifons fubtilles , grafles & 
acides montant de la fermentation 
centrale , font refervées dans une 
cavité fituée dans la terre , per- 
pendiculairement fous cette Fon- 
taine : cettecavité ne peut con- 
tenir qu'une certaine portion de 
ces exhalaifons', égalifée à fa ca- 
pacité. Lors qu’elle eft remplie , 
les nouvelles exhalaifons ne laif- 
fent pas de monter continuelle- 
ment du centre , fe preffent toù- 
jours de plus en plus , & empé- 
chent la liberté de leur mouve- 
ment inteflin , d’où vient enfuite 
que fermentant avec force elles fe 
dilatent avec violence , & fe font 
place vers la fuperficie de la terre, 
où fe mélant en fumé: à l’eau 
de cette fontaine qu’elles rencon- 
trent , elles lui impriment cette 
chaleur , qui continüe tant que ces 
exhalaifons foient  entiérement 
difipées : pour Lors l'eau de cette 
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fource retourne à fa froidure natu- 
relle, qui lui continüe jufqu’à ce 
que la cavité étant remplie des ex- 
halaifons nouvelles , elles fe dila- 
tent de nouveau & lui impriment 
aufli de temps en temps , cette 
chaleur actuelle qui fait l’'admira- 
tion des plus curiaux. 


CHA: 
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CLEXRC DA EN TES € 
SNS SENS CE SENS 

CHAPITRE IV. 


Des temperamens € des 
complexions 


PASSES Philofophes diftin- 
REUL ouent l’Archée en fbiri- 
4] tuelle & élementaire , 
la fpirituelle donne Peflence & la 
vie aux divers accidens , qui font 
les animaux , les mineraux & les 
végeraux en toutes leurs efpéces, 
lefquelles proviennent des different 
mélanges des principes mate. 
riels , fujets à la corruption. 
… Les Anciens ont nommé quatre 
élemens ou principes ; le feu , l'air 
Peau, & la terre. L'Abbé d’Aubri 
prétend de prouver la-neceflité des 
quatre , quand il dit au Chapi- 
tre prémier du iv qu’il inticule 
2 
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 del'Archie: S'il ny eût pas des 


9 


, fin,parce qu’il n’y auroit pas. 
LE] 
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trois, ou il n’y auroit eu qu'un 


furmonté un, ce qui auroit 
étoufté les corps dans leur naïf- 
fance, à caufe qu'un ne peut 
pas refifter long-temps à deux 
qui ont une parcille évalité : 
il en a fallu donc quatre, afin 
que la durée ne füt ni trop 
, Jongue ni trop courte , Parce 
., que c'eftune guerre continuelle 
.. pour fe furmonter les uns les 
,, autres , ÿ En aÿant toüjours 


élemens contraires , s’iln’y eût. 
, qu'un, il n’y auroit pas eu de 


eu de difpute, fi deux, la dif-w 
puté fe {eroit réglée à caufe de. 
leur égalité , & ainf il ny. 
auroit pas eu de terme : Si, 


qui auroit furmonte les deux 
égaux , ce qui eft impoflible 
& ne fe peut faire en quoi, 
que ce foit, ou deux auroient 


| 
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,, deux , qui veuillent furmonter 
,, des autres, d’où finalement a. 
, prés un long combat , forte 
, la corruption , &.la deftruüc- 
tion du fujet difputé. PS 
Pourquoi deux ne pourroient- 
ils pas continuer la difpute necef- 
faire aufli-bien que quatre ? cet 
Autheur dit qu'il y a deux éle- 
mens toûjours unis, pour furmon- 
ter lés deux autres, & que la 
difpute fe régleroit plûtôt entre 
deux , à caufe de leur égalité , 
écla cit auffi veritable entre qua 
tre qu'entre deux , & entre deux 
qu'entre quatre, fi étant une fois 
riclangez , ils ne reçoivent au- 
Cun fecours : par exemple, l’ex- 
perience nous fait connoître qué 
Paction d’un acide & d’un alca- 
li mélez cefle d’abord ; mais fi 
vous les renforcez tous deux de 
temps en temps , l'attion durera 
tant qu'il vous plaira : Cela fe 
ps 


ss 


2 


38. ÆHidro-analife des 

fait ainfi dans tous les corps : dez » 
que l’action des deux fermens na-\ 
turels cefle , ils font privez de 
vie & font fujets à la corruption: 

ce combat pourtant finit bien-tôt 

fans le raport de nouvelle matiere. 
Nous voyons ce manège dans 

l’homme , la vie l’abandonne & 
l’action des quatre élemens fup- 
pofez finit auffi-bien que le com 
bat effectif des fels volatils acides” 
& alcalis , S’ils ne font prompte- 
- ment fecourus par les alimens que. 
l’homme eft obligé de prendre de 

neceflité, s’il ne veut pas mourir. 
äl paroît par ce que je viens de di-. 
re que l’homme devroit toûjours. 
vivre tant qu’il pourroit prendre, 
des alimens, mais il faut pourtant” 
: remarquer, que Pun peut bien fur- 
monter l’autre , aidé même des a2 

limens qui tiennent plus de la na 
- ture de l’un que de l’autre. 
 Plufeurs fçavans foutiennent! 
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que l'air , l’eau , le feu, & la 
terre font d’une même matiére, & 
qu’ils ne font diftinguez que par 
les divers degrez de legereté , que 
la terre a acquis dans le mouve- 
_mênt univerfel , qui a dépendu du 
combat des fels volatiles , acides 
 &alcalis , qui durera tant que le 

monde fubfiftera. Sur ce pied ils 
 difent que la terre étoit entiére- 
ment pefante & indigefte avant 
Ja création & la production de 
toutes chofes : par les mouve- 
mens univerfels ayant recû de 
l'alteration , on a nommé les par- 
ties les plus groffieres & les plus 
condenfées, terres ; les fluides,eaux; 
Iles tubtiles, airs, & les rarefiez 
feux. Les Chimiftes de leur ceré, 

fe {ont fair des principes à leur mo- 
de, & ont connu trois differen- 
tes terres dans Îa terre , qu'ils 
nomment {el , fouphre , & mer- 
cure , Us & PES que de leurs 
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divers mélanges , fe font les dif- 
ferentes réactions les unes fur les 
autres par l'acide & l’alcali : d’où 
enfuite réfultent tant d’accidens , 
que l’archée fpirituelle anime. 

On peut facilement accorder 
les élemens des anciens ayec les 
principes des Chimiftes , fi on veut 
donner à la terre le fel , à l’eau 
le mercure , à l'air le fouphre , & 
au feu les parties de tous les trois 
rarcfiez dans le mouvement, qui 
font ces efprits fubtiles d’où de- 
pendent l’union de la forme & de 
la matiére. Des Principes ou des 
élemens réfultent les quatre quali- 
tez prémiéres des corps , lechaud , 
le froid , le fec , & l’humide : le 
chaud confifte dans l’aétion, & ! 
le froid dañs les corps qui vi- 
vent dans une inaétion de raport ! 
à leurs divers dégrez de chaleur, … 
car dans les cadavres le froid eft | 
une entire privation du chaud : 
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qui fe manifefte dans l’homme par 
lation , car à melure que la fer- 
mentation du fang eft forte , & 
capable d'émouvoir les parties ful- 
phureufes & les efprits, les mou- 
vemens du poux font violens , & 
le corps eft dans une chaleur plus 
fenfble : au contraire le poux foi- 
blit , & le corps dévient manifef- 
tement plus froid, à mefure que 
le mouvement du fang eft lent, La 
qualité humide efk par raport à 
l'eau qui eft la terre liquide , & IE 
feche generalement parlant eft fon 
entiere privation. 

De ces qualités premieres on a 
combiné les neuf temperamens 
des corps ( que l'Ecole enfeigne 
par raport des uns aux autres ) & 
les quatre humeurs ; le fang , la 
bile , le phlegme, ou la pituite, 
& la mélancholie : on.a nommé 

uatre complexions , fçavoir la 
fanguine , la bilieufe ; la phleg- 
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-matique , & la mélancholique. 
- Les hommes fanguins font d’un 
temperament chaud & humide : 
Il ont les cheveux roux , & la 
peau blanche , tâchetée de petites 
tâches jaunes :ils font ingenieux , 
doctes , pieux , de bonne foi, & 
ils vivent long-tems : Le fang de 
ceux-ci eft très-temperé , & de 
l'action jufte des fels volatiles a. 
cides & alcalis: il ne fe produit 
que des efprits lumineux & par- 
faits : Ils font fujets aux maladies 
provenantes des alcalis qui cau- 
fent la diflolution du fang, 
Les bilicux ont ordinairement 
les cheveux noir, & la peau ti- 
rant fur le jaun : Leur fang eft 
chaud & fec, à caufe d'un fel 
volatil alcali gras & inflamma- 
ble ; lequel produit” des efprits 
de même nature , qui s’allument- 
facilement : c’eft de [à qu’ils font 
_coféres, hargneux, forts, hardis, 
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belliqueux , laffifs , impies , & 
fans miféricorde : Ils font fujets 
aux fiévres ardentes , à l’inflam- 
mation de la bile ; doù s’enfuit 
le delire & l’égarement des efprits. 

Les mélancholiques ont les 
cheveux entre le noir & le blan, 
& la peau affez blanche ; pour- 
tant un peu plombee : Ils font 
d’un temperament froid & fec , 
lequel provient d’un acide con- 
denfant , qui domine; ils font 
paifibles , laborieux , induftrieux , 
fincéres , pieux, mifericordieux & 
‘craintifs , plus portez à pleurer 
qu'à rire:ils ont quafi penchant 
à toutes fortes de maladies, prin- 
cipalement ils fouffrent de la dé- 
bilete des membres, 

Les phlegmatiques font d’un 
 temperament froid & humide , 
qui provient de la fuperiorité de 
_ lacide : ont les cheveux & la peau 


blanche, & l’efprit groflier : Ils 
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font endormis & parefleux : Ils 
ont les membres gros , ils font. 
fujets aux maladies de la peau, 
comme ulceres , galles à&c. & 
aux fievres intermittentes , prove- 
nant des humeurs froides & grof- 
fieres. On n'eft pas toûjours pu- 
rement. de l’une de ces quatre 
complexions , mais dans de cer- 
tains corps elles fe trouvent bien 
fouvent mélangées ; ce qui fe peut 
diftinguer par la couleur des che- 
veux : Par exemple, la comple- 
xion fanguine donne des cheveux 
roux , & la phlegmatique des 
blans : fi ces deux complexions 
font mélées, les cheveux feront 
d’un. harai-blond : 11 faut raifon- 
ner de même fur le mélange des 
autres, Il eft tems que je ferme 
ce Chapitre,crainte d’etre ennuieux 
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Les qgualitez & les vertus des 
Eaux thermales d'Aix dans 
… Ja Medecine, leur manicre d’a- 
gèr fur le corps humain ; © 
les maladies qu’elles peuvent 
guerir tant par la boiffon ,que 
par les bains 


“4 4 Eaux médicinales d’Aix: 
ne pofledent routes les quali- 
tez de l'Archée fpirituelle, & de 
PArchée marerielle, dans un de- 
gré fi parfait , que l'art ne peut 
pas fournir des remédes plus pro- 
pres au corps humain , pour 
. dompter la plufpart des maladies, 
dont il eft fouvent attaqué, Je 
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ne prétens pas de publier ces Eaux 
pour un reméde univerfel : elles 
ne pofledent pas les puiflances 
archetiques dans une pureté fi 
éminente que la Chryfopée ou 
la Medecine univerfelle, qui con- 
tient la matiere & la forme de 
toutes chofes. Il me paroit au 
moins , qu’on peut bien leur don- 
ner un rang entre les remédes fub- 
flantiels , étant plus propres à 
donner une guerifon parfaite que 
ceux de la Medecine Galenique, 
qui foulâgent feulement les ac- 
cidens des maladies en diminuant 
les quantitez. Nos Eaux agiffent 
fubftantielement , tant par la ver- 
tu qu’elles poffedent de l’Archée 
formelle & matcrielle , que par 
les fermens naturels du Macrof- 
come , dont elles font remplies 
pour corriger ceux du Microfco- 
me , En qui nous avons enfeis- 
né que Dieu a fait reluire tous 
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les merveilles , & le miftére de 
la nature de celui-là par un mé- 
chanifme tout pareil. | 

De la jufte harmonie des {er- 
mens volatils , acides , & alca: 
lis , dépend [a fanté. Quand ils 
fortent de leur œconomie natu- 
relle,le pauvre corps humain eft bat- 
cu de mille inconvemens , qui font 
autant differens , que l’aétion de 
_ces fels fe peur diverfement vitier , 
foit que Pun ou l’autre prédomi- 
ne , ou peche contre fa nature. 

Rien n'eft plus efficace pour 
leur rendre le caractére qu'ils 
doivent avoir , que nos Eaux 
thermalles : fur tour à l’acide vi- 
tié , à: raifon qu’elles tiennent 
beaucoup davantage de la nature 
des alcalis. Ceux qui les ont a- 
nalifées , font certains de cette 
verité , & ceux qui lifent ce pe- 
tt Traité , ont fans doute fait 
cette reflexion dans le chapitre 
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fecond , où l’analife de ces Eaux 
eft décrite , car elles font com- 


-_ pofées de l’acide univerfel, fans 


acreté doux & agréable ,: comme 
on le decouvre quand on boit les 
Eaux, dans les fleurs de fouphres , 
dans les fels feparez de l'Eau, 
& dans lalcali volatil huileux & 
falin. Je dis alcali falino-volatil , 
quoique les {els reftent fixes après 
la féparation des parties aqueules, 
& même expofez au feu de fon- 
te:en voici laraifon. Puis qu’e- 
tant feparez par l4 folution & par 
la filtration des parties métalli- 
ques , ils fe volatilifent facile- 
ment. Nos fens achevent de nous 
Convaincre de leur nature volatille, 
car nous voyons dans les puits des 
bains , & contre les murailies fu- 
perieures à lhorifon de l'Eau , 
quantité de matières falines fixées 
avec les fleurs de fouphre. Je 
nomme ces fels alcalis , quoiqu'ils 

laiflent 
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laiflent fentir une petite acidiré 
trés-agreable , lorfqu’ils fe fon. 
dent fur la langue , à caufe que 
la grande effervefcence qu’ils font 
avec les efprits acides , les fait 
connoître plus de la nature des 
alcalis , que de celle de ces der- 
niers , avec qui ils ne feroient 
point d'action , fi leurs parties 
étoient entiéfement homogénes, 
Ainfi, on doit conclure , que 
nos Eaux thermales font tempe- 
rées dans leur nature , auffi pro- 
pres qu'il y en ait au monde pour 
gucrir les maladies internes & ex- 
ternes par: la boiflon ,: & par les 
bains. IL.eft vrai que par la fupe- 
riorité de l'alcali, leur effet éft 
plus promt à guerir. les maladies 
qui proviennent de lacide vicie : 
dans [a mafle du fang , ou dans 
les prémieres voies par la déprava- 
tion de l’acide de l’éftomach , ow 
du fubacide du Pancreas : L'acide 
D 
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de cette prémiere -voie fert de! 
ferment dans la digeftion des ali- 
mens , & le (ubacide du Pancreas 
vient feulement fe mélanger au me- 
lange charie( à Paide à mouve- 
ment periftaltique ) de Pefto. 
mach par le pilore, dans le prés 
mier inteftin. La bile naturelle ,. 
qui vient auffi fe rendre & fe 
mélanger dans ce lieu , étant: 
falino-volatile , fait réa@tion fur 
ces acides , ce qui acheve de ca- 
racterifer Le chile , qui pañle en: 
fuite par les veines laîtées à la 
mafle du fang ; pour la fanguini- 
fication , qui , comme nous a- 
vons dejà fouvent dit , dépend 
entièrement de la jufte action des 
fels volatiles, acides , & alcalis. 
. Si l'acide prédomine ; ou s’il eft: 
vicié, ce qui peut fe faire de plu- 
fieurs maniéres : Par exemple étant 
trop aigre, auftére , ærugineux ; 
nitreux , vitriolé , alumineux, & 
d'une multitude d’autres faüeurs, 
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les digeftions fe vicient dans les 
prémieres voyes , & font l’ori- 
gine des bolimos ou faim ca- 
nine , des flux de ventre , des 
tranchées , des opilations de la 
rate , du mefentére, du pancreas , 
& des autres vifceres , d’où dé- 
pendent enfuite les fiévres inter» 
mittentes , les fuppreflions d’uri 
ne , la jaunifle &c. Si le chile 
porte fes mauvaifes qualitez juf- 
qu’à la mafle du fang , elle fe dé» 
traque infenfiblement : D’où re- 
fultent enfuite les affections de la 
matrice , hipocondriaque , fcor- 
butique &c. Si l’acide prédomine 
feulement fans étre vicie , les hu 
meurs des premieres voies fe ren 
dent plus grofficres &plus vifqueu- 
fs , la circulation du fang eft plus 
parefleufe, & plus tardive , d’où 
vient que les efprits qui s’en en- 
gendrent n’étant ni bien exaltez , 
ni bien conditionnez , toutes les 
‘4 D 2 
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actions languiflent,&tous les mem- 
bres font dans une parcfle& dans un 
abâtardiflement profond , à cau- 
fe que le fuc nourricier qui s’y cha- 
rie pour leur entretien , degénére 
en pituite vifqueufe , d’où naiflent 
les maladies chroniques , comme 
les cachexies, les leucophlegmaties, 
lespâles couleurs &c. 

Nos Eaux thermales gucriflent. 
toutes ces maladies parlaboiflon, 
à caufe que lalcali qu’elles con: 
tiennent , émoufle les pointes de 
Pacide dominant, & que l’efprit 
acide de ces Eaux le corrige s’il 
peche en qualité ; ce qui remet 
les fermens dans leur état naturel : 
la circulation du fang fe reveille 
les efprits deviennent plus actifs 
& l’archee fpirituelle qui fe trou-! 
voit opprimée , reprend de nou 
veau fes forces , & fa vigueur , & 
favorife toutes les parties des raïons! 
éclatans de fa lunuére. Par ex 


\ 
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emple nos Eaux gueriffent le boli. 
mos ou faim canine, qui eftcau- 
fée par Pacide volatile trop aicre, 
qui picote les fibres de l’eftomach, 
% y caufe cette cenfation trifte 
& fâcheufe , qui fait appeter les 
malades : à caufe que l’alcali deces 
Eaux émouffentles pointes de cet 
acide vicié , & que l’efprit acide 
qui règne dans toutes les Eaux 
minerales , le ramene à fa natu. 
re douce & agréable Lechile étant 
trop vifqueux & trop groflier par 
la fupériorité de l’acide condenfant, 
pour être porté à la mafle du fang, 
au travers des veines auffi délicates 
que les lactées , fe difloud par 
l’alcali que nos minerales contien- 
nent ,fe rend coulant & liquide par 
leurs fluiditez , & ainfi propre à 
faire fon chemin pour la fangui. 
hification- , d’où fe fait enfuite 
la reparation de voutes les parties, 
qui tombent d’abord dans une ex- 
D 3 
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tréme maigreur fans ce continuel, 
& neceflaire fecours. Les fievres: 
intermittentes caufees par les ob=+ 
ftructions du pancréas , & par 
le fubacide du fuc vicie de cette 
partie ( qui. fe déchargent tout 
d’un coup dans de certains efpaces 
de tems & fenfiblement contrefa 
coûtume , eft la caufe de l’inter- 
miflion & du froid ) font guéries 
par la puiflance de ces Eaux falu- 
bres , les opilations font ouvertes 
& Ôtées par leur nature diflolvan- 
te & coulante ; & ce ferment fuba-! 
cide ramené à fon point , reprend 
fon cours ordinaire & infenfble, 
Les Eaux thermales guériffent la 
jaunifle caufee par la vifcofite de 
la bile, & parles obftructions de 
fes canaux , quiempéchent fa dé- 
charge dans le prémier inteftin. 
Je dis la jaunifle provenante du 
corps groflier de la bile, à caufe 
que dans fa grande volatilité 


| 
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elle eft auffi portée du centre à 
la circonference , où elle teint la 
peau : Pour lors nos Eaux feroient 
contraires : étant naturel aux alca- 
lis volatiles de faire la diflolurion 
des corps coagulez : la bile aans 
cette rencontre , n’étant deja que 


trop ‘exalrée , fe volatiliferoit de 


plus en plus , le corps s’échauf- 
feroit , le mouvement du fang de- 


_viendroit plus rapide , par là le 
: malade rifqueroit de tomber dans 
des inflammations, & dans des 
 fievres ardentes , d'où refulte- 
| roient des Simptômes fâcheux. 
Nos Eaux font couler les mois ; 
* car dans la fuppreffion , le fang 


. étant rendu trop lent, & trop grof- 


fier , & peut-être même grumelé 
dans les pañlages par l’acide, qui 


lui empéche fon mouvement ; les 
… Eaux thermales le difloudent , le 
- liquifient, & le rendent propre à 


ptendre les roures naturelles qu'il 
D 4 
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doit fuivre. Tire 

Enfin elles chaffent la gravelle ; 
& difloudent même les pierres , 
parce qu’elles détruiffent l’acide, 
petrifiant & les vifcofitez d’où 
clles tirent leurs matiéres. La re- 
marque de M. leBourguemaître Ri- 
ga , raportée dans les obfervati- 
ons écrites par Monfieur Blondel 
à Monfieur Gaën , en fon tems 
renommé Medecin de Liege , 
prouve que la vifcofité eft: la . 
matiére de la pierre, & de la 
gravelle, qui s’endurcit petit à pe. 
tit, ou plütôt dans un inftanr , 
felon la penfee de Helmont dans 
fon Traite de Letbiafi 

Je veux croire avec lui , que 
les Anciens ont eu tort d’attri- 
buer à la chaleur la caufe for- 
melle de la petrification , & je 
crois que l'acide petrifiant , em- 
brionc dans la vifcofité, fait cetefler.… 


Voici Pobfervation de M. Blondel: 


dre 
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ileft afluré que pour la grande ‘© 
pierre ces Eaux en appaifent la °° 
douleur par leur chaleur actuel- “ 
le, qu’elles corroborent la veffie, ‘* 
qu’elles diflolyent toutes excré- * 
menteufes vifcofitez , & qu’el- “ 
les brifent les pierres : ce quia “ 
été fouvent-fois obfervé parle 
S. Bourguemaître de Riga, qui, 
étant afligé depierres à la veffie “* 
beuvoit ces Eaux , & pañlant “ 
fes urines par un linge , trou- “ 
voit quelques gros flegmes , 
Jefquels il gardoit fur du papier, “ 
& étant feulement de la forte, “ 
ils devenoient pierreux. Cette 
remarque a été caufe que nous 
avons fait une plus exacte re- 
cherche de ces Eaux dans leur “ 
vertu , prenant une pierre 
quittée par un homme depuis 
long-tems , & l’avons mife en 
éfufion dans l'Eau de la Fon- 
taine pendanttroisjourschaude- ‘ 
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, ment, & l'avons trouvée amol- 


, lie & reduite en flgme mol. 


Si cette experience prouve que 
la vifcofité eft la matiére phyfi- » 
que de la pierre , la pétrification 


. fe fait à l'air, témoigne que 


on acide menne enfin à l’act la dif 
pofition qui eft dans cette vifco- 
fité : Ainf il ne feroit pas fur-. 
prennant que les pierres fe con-« 


 denfaflent en un inftant dans les 


corps vivans, où l’acide eft beau-. 


coup plus efficace pour pétrifier 
à la rencontre d’une matiére dif. 


pofée à la pétrification; Mr, Hel-… 


mont prouve la poffibilité dans le 
mélange de deux corps ; Et Mr. 


Oliva aflez connu dans Aix & ail- ” 
leurs , m'’aaflüré de pouvoirpro- * 


duire une pierre par un parcil 
mélance, à 


Il eft inutile, & je ferois mê-* 
1e trop long , fije devois rai-* 


fonner de l’action de nos Eaux 
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par la boiflon fur toutes les ma- 
ladies internes caufées par l'acide. 
Je pafle à celles qui trouvent leur 
guerifon parles bains. Les mala- 
dies exterieures dépendent de la 
mefintelligence des fels acido-vo- 
latiles , &alcalino-volatiles , auffi- 
bien que les interieures, dont bien 
fouvent elles ne font que les fimp- 
tomes. Par exemple : Les fchir- 
tes , les chancres , les ulcéres , 
les dartes, la galle , les goutes 
noùces , flatueufes chaudes & 
froides > les rheumatifmes ; les 
paralifies , double & fimple ; la 
froidure , le gonflement ou l’œ- 
déme , & l’atrophie des mem- 
bres ; car le fuc nourrieier dans. 
Ja cachexie de l’homme & de la 
femme , qui ne provient que du 
défordre de ces fermens, étant por- 
té à toutes les parties degénére 
dans une gelée vifqueufe, les ef. 


prits languiffent de plus en plus, 
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Varchée eft opprimée , & laifle 
prendre à cette pituite des carac: 
téres fi contraires à la nature , 
qu'elle s’en met en fureur ( pour 
parler dans le fens de Helmont }) 
& fait fentir à ños pauvres corps 
les cflets de fa rage par les dou: 
leurs les plus fenfibles , & les 
plus cruelles, 

Prelque tous ces maux que jai 
hommez, reçoivent guérifon , ou 
au moins de l’adouciflement par les 
bains de nos Eaux thermales : 
Elles agiflent par la chaleur ac. 
tuclle & par les efprits qu’elles 
contiennent fur ceux qui languif- 
fent dans la circonference des corps : 
Hs  raniment par ce nouveau 
mouvement , & fecourent l’ar- 
chée, qui agiffant pour lors avec 
ferce & activité fur cette gélée 
vilqueufe impregne d’acide (qul- 
que-fois fort acre & dépravé } la 
diffoud, ladoucit & la rend pro. 
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pre à retourner à fa nature de fuc 
nourriciér , Ou au moins à étre 
tranfpirée comme excrementeufe 
_ & inutile : peut-être même , & 
il eft certain que nos Eaux par 

les bains agifient fur la caufe ‘effr. 

 ciente interieure de ces maladies , 
qui eft l’acide dans la mafle du 
fang , & même dans fes prémie- 
reS voyes. 

Les parties fbriles de nos Eaux 
peuvent bien pénétrer jufqu'à là ; 
car fi les parties tranfpirent par 
leurs pores , on prétend avecrai- 
fon qu’ils refpirent de même : 
Les cantharides appliquées aux 
deux mains , caufent des urines 
fanguinolentes : On prend la galle 
par l’attouchement , & même le 
gand d’un galleux : l’hidropho- 
bie , ou fa rage, fe communi- 
que par la morfure exterieure , 
ou fimplement- par le contact de 
la falive de Panimal cntagé. Le 


| 
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mercure coulant frote aux plan- 
tes des pieds agit fur la mafle des 
humeurs, & porte fes effects juf- 
qu'à la bouche : pourquoi nos 
Eaux ne pourroient-elles pas ope- 
rer de même fur les mafles inte- 
rieures du fang & des humeurs. 
L’experience que j'ai raporteeaprés 
Beker, à la page 43. de la partie 
feconde de ma Circulation des 

Eaux , nous apprend que les ef- 
_prits fubtils des Eaux thermales 
ne doivent rien, ou plutôt fur- 
pañlent ceux du Mercure : ceux-là 
font fi penetrans , qu’ils pañlent 
le verre le plus folide & le plus 
épais ; & ceux-ci étant enfermez 
dans un vafe de cette matiérebien 
fermé , & étant un peu agi- 
tez par les parties fubtiles du feu , 
ne trouvent pas d’autre methode 
d'en fortir, que de le rompre & 
de le brifer : Puis donc que les ef-. 
prits contenus dans nos Eaux ,. 


L2 
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font fi fubtils , il n’eft pas éron. 
nant qu’elles agiffent par les bains 
dans l'interieur de nos corps , & 
que ces petits agens pêénetrent 
juiqu’à la moëile au travers des 
os , qui font leurs parties les plus. 
ferrces & les plus impénetrables. 
. Ce contaft fubril & phyfique 
des Eaux thermales fur nos corps, 
a été inconnüe à Monfieur Lam- 
Werde , autrementil {e feroit biens 
garde d’avancer qu’il n'y en avoit 
point, & que les parties aqueules, 
les efprits , & les fels metaili- 
ques , que les Eaux thermales 
contenoient , ne pouvoient Ctre 
aflez puiflans & fubtils pour pe- 
netrer la folidité des vertebres , 
& corriger la matiére peccante 
de la moëlle allongée , enfermée 
dans leur interieur : Nec fhermu- 
Tu aquas , nec metallornin (alta 
ifdem diffoluta Oc. fuficere ad 
peccantem matekiam ê fpinalsme- 


ï 
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dulla ejufque prolongatis nervis >; 
utpotè intra ofèam vertebrarum. 
fftulam reconditis expellendam , 
quiain omni reali aïtione Phyficus 
requiritur Contaiius ; Quel H0M 
admittunt aquarium mineralium 11 
minimas etiam guitas © partuwu- 
las divifarum craflities. Lam. W. 

pag. 57. RE 
La guerifon pofitive , & deja 
plufeurs fois parachevée de beau- 
coup de maladies de: linterieur 
par les feuls bains de nos Eaux 
chaudes d’Aix, acheve de prou- 
ver leur contact fubtil & phyfi-.… 
que. Onn’aqu’à lire dans les ob- 
fervations de Monficur Blondel ,. 
à Meilieurs Didier & Gaen , 
ou dans le Livre que cet Autheur 
a écrit de ces Eaux en latin, 
au paragraphe prémier des ma-. 
ladies gueries par les Bains, page 
131. 132. & les fuivantes. On. 
verra combien d'aftmes , de pa-. 
F | ralifics 
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ralifies, des catharres , des gou- 
tes , des coliques, des affections 
hypocondriaques &c. ont été gue- 
ries dans des perfonnes illuftres 
& dignes de foi. Je me férois 
ennuieux à moi-même, & je croi- 
tois étre importun à mon Lecteur 
fi je devois les repeter, 

Je conclus ce Chapitre , enaf- 
furant que les bains gueriflent Ja 
fterilité, pas pourtant de [a manie 
ré que Glauber raporte ; au mé- 
pris des Eaux thermales , quand 
il dit , à la page 70 de la par- 
tie V. de la profperité de la Ger- 
manie : Æmant acidulas © tber- 
qnas juvencule ; que apud füos 
effetos © anms objitos maritos 
tantun caloris non offendunt ; wË 
gravide evadere queant: 1m aci- 
 dulis autem © thermis occurrunt 
guovis tempore , agiles & robufli© 
fucci viriumque pleni focus , qui 
procul dubio eum in finem in dira 
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loca Je recipiunt ut frigidis ils. 
amulierculis calida fuppofitoria © 
emplafira uterina fertilitatis con- 
ciliande À flerilitatis amovende 
caufé apphicent : Ejufmod: muher- 
culis prifiinæ valetudin: reffitutss ; 
&S domum reverfis , poff aliquot. 
menfes mariti comperiunt , GUAM 
efficax thermarum ©  acidula- 
sum jus in uxoribns fuis fue- 
Ti£. / 
Il y a plufieurs caufes de la 
ferilité : La cachexie univerf{elle, 
la temperature froide , trop feche , 
ou trop humide, La boifflon & les 
bains de nos Eaux thermales 
chaflent la cachexie univerfelle. 
Les bains un peu chauds ôtent 
l'humidité fuperfluëé du corps , 
& de ja matrice , en rarefiant 
les parties , qui fe diflipent enfui: 
te par la tranfpiration./ Les bains 
tiedes par les parties aqueufes! 
humectent , pénetrent & amod 
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liflenr les vifcofitez qui empéchent 
Pouverture de la matrice , leslas 
vent & les entrainent peu à peu. 
Nos Eaux font ces effets beau- 
coup plus promptement , fi on 
en fait des injections avec une fe- 
ringue appropriée à cette opera» 
tion. Je trouve linftrument , qui 
eft de linvention de Monfieur 
Vicaire ; beaucoup à propos : 
les femmes ne devroient avoir 
aucune pudeur de s’en fervir , fi 
elles veulent devenir fertiles , 
fupprimer les flux blans , & faire 
couler leurs mois. Par ce moyen 
Eau thermale agit à la partie par 
un contact prochain & efficace, 
tout le tems qu’elles font dans 
les bains ; ce qui leur apportera 
bien-tôt le comble de leurs fouhaits. 
La planche ici jointe porte le def. 
fin de cet inftrument qu’on de: 
vroit trouver prête aux bains pour 
le befoin de celles qui s’en peu- 
2 
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vent fervir , ceft à dire qu'il ne 
peur pas étre de lufage du fexes 
en general: Les Medecins , qu’on 
doit de neceflité confulter avantu 
de s’en fervir, fçauront bien faire 
le choix du fujet , du temps, & 
Veleétion des perfonnes, qui s’en 
pourront fervir avec utilité. | 

Le buis eft la matiére la plus” 
propre à faire cet infirument. 
$a groffeur doit étre proportion: 
née au fujet , fa longueur doit 
ferpañler celle du conduit , afin de . 
le pouvoir retirer facilement , & 
de facilirer une libre entrée à, 
Veau du bain : les bords , quiw 
doivent toucher à la matrice . 
font marquez A, & doivent étre W 
arrondis par dedans , crainte dé 1 
la bleffer, l'ouverture marquée B:4 
eft pour donner le paffage à l'eau, M 
C C C. font des. ouvertures qui 
laiffenc pénetrer l’eau de tous les « 
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CHAPITRE VI. 


La régle & la Diéte qu'on doit 
_ obferver enbeuvant les Eaux 
thermales , © en [fe bargnant. 


en a Ous venons de voir dans 
I le Chapitre précedent, 
que les Eaux thermales 

1 sucriffent les maladies 
de l’intericur & de l’exterieur cau- 
fées par l’acide pectant en quali- 
té ou en quantité & du défaut 
de fluidité dans les humeurs : 
Ce qui ne manque jamais d’arri- 
ver , fi on obferve la régle & la 
diéte neceffaire dans les cures qui 
fe font par la boiflon feule , ou 
par les bains , ou par Pun & 
par l’autre au méme temps ; 
ce qu'on peut nommer cure mi- 
xte, Quoi qu’il paroiffe que ce 

Fo E 3 | 
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foit beaucoup haraffer & debili. 


ter les corps par cette cure , il: 


fe rencontre fouvent des cas où 
il faut ufer de la boiflon & des 
bains en un même jour : Par 
exemple , lors qu'un fujet ca- 
cochime eft difpofé à la leu- 
cophlesmatie , boit les Eaux 


thermales , toute l’habitude-du: 
cofps ne manque prefque jamais 
à fe gonfler , comme sil étoit 
fouflé ; ce qui provient de la 


rarefaction de Îa pituite excre- 
menteufe , dans laquelle le fuc 
nourricier eft degeneré , & dont 
les parties folides fontabbeuvrées, 
Dans cette action, cette pituite 


s’éleve , fe dilate, prend un plus. 


grand volume , & gonfle ainf 
lhabitude du corps: Les bains 
pour lors font neceflaires , les 
parties fubtiles de l’eau therma- 
le s’introduifent , hachent, & 


difloudent cette gélée vifqueufe, 


Æ 
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la rendent propre à étre tranf- 
pirée , d’autant plus facilement 
que le chemin.lui eft rendu fa- 
cile par l’eau , qui lave , & 
ouvre les pores du cuir. 

La coûtume à mis de la mo- 
de de purger les corps avant & 
après la boiflon des Eaux mine: 
rales, Je ne veux pas l'improuver 
principalement dans les corps ca- 
cochimes, Il faut faire lechoix des 
purgatifs avec bien de la précaution 
quand on veut fe fervir des plus 
a@tifs : Ils échauflent le corps , 
 & irritent la mafñle des humeurs. 
Les purgatifs les plus doux font 
ceux que je confeille pour prépa- 
rer le corps avant la boiflon & 

. les bains : par exemple , les po- 

tions compofées de fenné , de 

 rnbarbe , de manne , de firopes , 

de fleurs de pechers , de role, 

de violet &c. Il y a des perfon- 

nes à qui deux ou trois onces 
TES 
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de ces firopes delaiez dans le : 
prémier verre d’eau , fufhfenc 
pour commencer & finir ; & même, 
s’il leur furvenoit de temps en 
temps des conftipations en beu- 
vant les eaux : Car elles agiffént 
diverfement felon les differentes : 
effervefcences qu'elles caufent dans. 
le corps:Dans les uns elles pro- 
voquent le vomiflement , cela 
lorfque l’effervefcence fe fait dans : 
Peftomach , & qu'il eft rempli : 
de beaucoup de pituites excre- 
menteufes :elles pouflent par les 
{elles , lorfque le combat fe fait 
dans les inteftins ; par les urines, 
& par les fueurs , lorfque la fer: 
mentation fe releve dans la mafle: 
du fans par leur moyen. 

. Je coupe court fur la feignée, 
je me contente de dire qu'elleeft, 
quelque-fois neccffaire pour pré- 
parer les corps à l’ufage des Eaux 
mincrales , & qu’elle produit de 
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bons effets quand elle eft execu- 
tée avec prudence : elle donne plus 
de liberte au fang de circuler & 
elle rafréchit beaucoup le corps, 
fi elle eft faire du bras gauche, 
Lifez fur ce fujet la differtation 
de Monfieur l’Ange dans le 
Journal des Sçavans ; ou vous 
en pourrez voir le fragment au 
quatrième Difcours de l’Analife 
des Eaux minerales ferrugineufes 
de Tongres, que j'ai donné au 
Public. | 

_ La quantité qu’on doit boire 
ne fe peut fixer: il faut, dit très- 
bien Abheers dans fon Traité ‘ 
des Eaux de Spa, page 115.“ 
que chacun confulte combien 
d’eau fon eftomach peut por- “ 
ter , il faut qu'il examine le «< 
tems qu'il refte pour s’en dé- ‘ 
Charger , & que cette régle “ 
Jui demeure toûjours àla bou- “ 
che: Quifque ergo cum ventriculo 
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rationem ineat , quantut aquæi 
ferre polfit © qua cito tllam e= 
gerere , bancque fémper reçu. 
dam in ore babeat. À 
Il eft impoñfible de regler au-. 
tement la mefure, que par nos, 
{ens : Dez que l’eftomach eft. 
trop rempli , on foufire beau- 
coup de la pefanteur des eaux :, 
Pour lors il faut cefler de boi: 
re , crainte d’énerver les fibres 
mais quand elles paffent bien ; 
on ne peut prefque en trop boi- 
re , comme dit très-bien le mé- 
me Abheers : Quantd quis plus 
biberit , ed meliñs babebit , dum- 
modd aquas benè egerit. C'eft 
peut.étre fur ce principe , que 
le Sçavant Monfieur Migniot , 
dans fon traité des Eaux mine- 
rales de Saint Amand , “avertit 
les beuveurs de ne pas cefler de 
boire , quoi qu’ils fentent Pef: 
tomach appefanti pendant deux 


39 
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ou trois heures, car ( dit-il ) 


il vaut mieux d’étre incom- 
modg pour fi peu de temps, 
que n’en prendre pas fuffifan- 


ment. Il cft bon de dire que 


quoi qu’elles paffent bien , elles 
ne paflent pas également vite. 
J'ai veu des beuveurs à qui el- 
les ne paflent que peu avant 
dîner , mais abondanment a- 
près ; d’autres à qui elles ne. 
pañloient que la nuit ; & ceux- 
là le plus fouvent s’en trou- 
vent mieux, par le plus long 
fejour que font les principes des 
eaux , qui eft fuivi des plus 
heureufes fermentations. A4 


gniot traité des Eaux d eSamt 
LAmand pag. 58. | 


Je fuis d’avis que les Eaux mi- 


nerales ne peuvent apporter au- 
“cun inconvenient par leur longue 
demeure dans les: corps , mais 
“encore ne voudrois-je pas qu’on 


fift tous les jours violence à l’ef-. 
tomac : Il fait bien fouvent 
une plus heureufe diftribution d’u-. 
ne petite quantité d'eau, que d’u-” 
ne orande. Pourquoi fe rifquer. 
à fe porter dans les indigeftions 4 
en le violentant : Ce feroit ( com 
me dit le Proverbe ) tomber de. 
fiévre en chaud-mal ; où , com- 
me dit le Poëte, volens vitare 
fêyllam , incidere in charybdim ; 
Car du moment que la prémiere 
digeftion ne fe fait pas , toute la 
belle harmonie du corps cefle bien, 
tôt. 4 
Ceux qui n’en ont jamais plus 
beuës , doivent peu à peu de: 
couvrir la portée de leur force ; 
commencer les premiers jours paf 
“quelques verres ; & augmenter 
la dofe chaquejour de quelqu'uns; 
jufaqu’à ce qu’ils ayent attrape la 
ufte mefure. Il eft dangereux de 
£e remplir fubitement , & de paf 


à 
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fer d’une extremire à l’autre : I 
fautun milieu dans toutes les cho. 
fes du monde Le trop , dit fça- 
vanment Hipocrate , eft l'ennemi 
de la nature , owme enim nimium 
uature inimicum ': & le peu la 
rend imparfaite. 

.. Dez qu’on a trouvé la mefu- 
re convenable des eaux qu’on doit 
boire ; il eft de néceffité d'en u- 
fer jufqu’à ce qu’on fe trouve dans 
l'état naturel qu’on étoit avant la 
maladie : Les complexions ne font 
pas égales : les unes font plus ro. 
buftes , les autres moins : Ce 
{croit fe flater que de croire que 
les eaux pourroient changer la na- 
ture des principes embrionez dans 
la conception. 

 ILrefte à fçavoir fi on doit boire 
la quantité d'eau qu’on eft ac- 
coûtume de prendre en une ou 
plufieurs heures :: Je dis qu'ileft 


| 
| 


beaucoup mcilleur de: les boire pe- 


| 
| 
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tit à petit, & que de s’en charvet 
fubitement , Peftomac en foufire 
trop, & ne fait point uné fi bon- 
ne diftribution. 11 fuffit quand on! 
a beu trente à quarante onces pour 
commencer , de les boire à mefure. 
qu’on les décharge. 
On trouve à Aix-la-Chapelle dans 
fix maifons diflerentes routes les 
commoditez pour fe baigner & 
pour fuer. La plus magnifique 
_eft celle de l'Empereur : Elle con: 
tient cinq bains : on prétend que 
Charle-le-Grand les avoit fait édi- 
fier : Depuis l'incendie le Magi- 
firat les à fait réparer , & ils ont 
toüjouss retenu le nom Augufte 
d'Empereur , à caufe que c’etoit 
dans cet endroit que ce Monar* 
que prennoit le plaifir de fe baig- 
ner avec les Princes fes enfans ; 
& les Grands de fa Cour. 
Les petits bains ne font pas! 
moins commodes : Ils'ont leurs! 


if, ‘& 
#4 
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fources communes avec ceux de 
l'Empereur : Ceux de Saint Qui- 


|rin ont leur puits particulier, & 
dont leur commodité comme les 
autres. Les bains de ces trois 
 maifons{ont égaux dans leur puif. 
Rite medicale. | 

; Les bains de Saint Corneille , 
de la Rofé & des Pauvres {ont 
beaucoup plus chauds : Entre 
ceux de la prémiére Maiïfon de 
ces trois dernieres , il y en a de 
trois differens degrez de chaleur , 
on les nomme par diftinétion le 
Paradis , le Purgatoire & L Er. 
fer : le Paradis eft un bain de déli. 
te , pour ceux qui veulent. fe 
Mdélafier ; le Purgatoire fait fouf. 
frir par fa chaleur ceux qui fe 
ee , & l'Enfer eft fort 
difficile à fupporter. 

La Maïfon dela Rofe très-belle 
& très-bien bâtie, a quatre bains 
fort propres , & fort commodes, 
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Le bain-des pauvres eft bien le 
meilleur pour la force medicale : 
Il eft au libre ufage de ceux qui 
. s’en veulent fervir : Jes Pauvres! 
s’y baignent pele-méle: dans leur 
prémiére nudité. Il y a un fecond 
pour les femmes, bien bâti , fort 
propre . & afléz commode : mais 
Peau thermale n’en eft que tiéde , 
& n’eft pas fi efficace que celle 
du prémier , on fe fert de la dou» 
che prefque dans tous les bains. 
on pompe l’eau thermale des puits, 
& on la fait jaillir avec force fur les. 
parties qui fouffrent : Il eft für 
que cette façon de fomenter , pes 
nètre beaucoup , & qu'elle fait 
très bon effer, quand l’humeur 
eft impacte & profondément cas 
chée dans la partie : elle fert auffi. 
lorfque certaines caufes empêchent 
de plonger tout le corps dans le, 
bain, À 
Le 


Pr. 


Minerales d Aix-la-Chapelle. 8% 
| Le temps le plus propre pour 
fe baigner fe doit choifir le foir 
& le matin , quand l’eftomac a 
fait la digeftion :Il eft trés-mau- 
vais d'entrer dans le bain d’a- 
bord après le repas , la chilifi- 
cation fe trouble ; & la tête fe 
charge , d’où. naïflent des cepha- 
lalsies , des vertiges , des car- 
dialgies ,”des fyncopes &c. ‘1 
faut confulter fes forces pour 
connoître le temps qu’on doit 
demeurer dans le bain: Il eft bon: 
à fçavoir -qu'on n’y peut demeus 
rer long téms dans le commen 
éement , le: premier jour une de- 
mié-heure fufhie , lé” fecond un 
peu davantage ,'le troifiéme de 
même , jufqu’à ce que. le corps 
y foit accoutümé infenfiblement: 
La regle générale pouf en {ortir y 
eft quand les artéres fonr. fentir 
leur pulfation , & que l4 fueur | 
commence à en du front , 
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il ne faut pas fe fatiguer , Pe- 
ftomac. en patit trop, & il fur- 
| vient un dégout de toute forte. 
d’alimens. A, 4 
La prudence pour le degré de 
chaleur dans les bains eft plus: 
_neceffaire qu’on. ne croit. Les a-, 
bus qu’on commet , font la caufe. 
de plufieurs inconveniens qui fure! 
viennent. Le bain tiede eft celui 
dont on tire le plus d’avantage: 
Jamais il n’en arrive d'infortune 
mais des deux extremitez ,-fça, 
voir chaud & froid , on doit. 
s'attendre à bien’ des maux. Les, 
bains trop chauds fondent les, 
humeurs ,: &: les reduifent en va 
peurs , les afthmes , les fiévres: 
ardentes , la foif infupportable 
l’infomnie , l’érefipelle, &. lex- 
coriation de la peau en provien« 
nent. J'ai veu arriver de cet a= 
‘bus des difficultez de refpirer é- 
pouvyantables : entre les autres 2 
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in Gentilhomme Irlandois , foit 
par inadvertence , où qu'il érût 
l'avancer fa guérifon , prit les 
ains fi chauds , qu’il tomba dans 
in échauffement de-tout le corps, 
k dans des infomhies : étant cou- 
he dans fon lit , une telle diff- 
ne de refpirer le prit, qu'il fue 
bligé de fe lever, & de fe trai: 
er à une fenêtre pour refpiret 
air , crainte de fufloquer. Ce: 
L n'eft pas étonnant, ce Géntil- 
iommé étoit aflez corpulent , la 
haleur avoit reduit-lès humeurs 
k la maffe du fang èn vapeurs ; 
:s vefficules pulmonaires en 6: 
bient fi remplies, qu’il ne reftoit 
refque plus dé place pour l'air qui 
rrivoit par la refbiration, jufqu’à 
e que la fenétre étant ouverte , 
:s vapeurs dans les véfliculés fe 
jondenférent peu à peu par l'air. 
€ dehors plus froid que celui de 
L chambre , bb un plus 
| 2 
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petit volume , ce qui donna, en: 
fuite plus de liberte à la refpiras 
tion. Le bain froid condenfe les 
humeurs , rend le fang peu pro* 
pre à circuler , caufe des obftrus 
tions dans les veines, laëtces par 
le chile, qu'il rend vifqueux , & 
dans les divers couloirs des autres 
vifceres par ila pituite excremen- 
teufe. Vous donc qui devez pren: 
dre le bain pour votre fante , je 
vous prie de vous en fervir ave 
prudence, & je vous conjure avec 
Savonarola ,.de ne pas accufet 
nos Eaux, des inconveniens qu 
vous arriveront par Votre propre 
nepligence : Je vous affüre en ve 
rité que les bains d’Aix font dés 
fan@uaires dignes des plus grands 
honneurs : CMagna etentm. de 
bet elle in reczpiendis balueis ob: 
férvantia, quoniam neglella cèm 
fuerit , bomines fic facilè ad-pra: 
Vas per ducunÉ ÆSTITUGINES.; FUI 
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quoniam magné veneratione dig- 
na funt. Obfecro itaque ; © vos 
obteffor - qui balneorum bencficio 
gaudere cupifis ; WÉ 2m Corum 
obfèrvando cultu ; tanto cum pert: 
culo, tamdue cum pravé negl- 
gentié vos non comprebendat ; 
ne quod indebito regimine vefiro 
vobis contigit ,1llis aftribuatis : 
Eft: enim balneum fanituarium 
guoddam magno honore dignum. 
Michaël. Savonarol, de balners, 
Lrb, 11. cap. 6. 

Il eft convenable qu’on prenne 
tous les jours les bains à un mé- 
me dépré de chaleur : C’eft en 
cela que Fallopius , au Livre fep- 
tiéme des Eaux thermales du 
Champ de Pife , fait confifter les 
bons effets que ces Eaux produi- 
fenc: Efféétum bonsim oriri, quia 
.calida oritur , €$ eodem fémper 
tenore calefacit. 

+ Il ya de certaiñes rencontres 
FE 3 | 
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Où ileft de neceffité de fouffrir les” 
bains fort chauds : pour lors il faut” 
s’accoûtumer . peu à pêu. À Aix 
la Chapelle d'ordinaire , on com-" 
mence par les bains de /’Empek 
reur , par les petits bains , ou 
par ceux de Sant Quirin , quis 
{ont doux, & comme nous avons" 
_ dit, égaux dans leurs fources ,M 
& lon pourfuit par les bains de 
Saint Corneille où de la Rofe 3 
qui font beaucoup plus forts. 4 
I faudroit avoir des marquesk 
certaines pour.connoître les divers { 
degrez de chaleur dans les bains ,M 
afin qu’on püt fe régler parfaite-# 
ment , & que chacun entrât au À 
degré qui lui froit propre : on 
pourroit les entretenir ainfi , &4 
même en augmenter la chaleur à 
tel degré que les Medecins le 
trouverojent . convenable. Mrs. 
Deufchen , Oliva , & les autres M 
Pratticiegs d'Aix f font frvis duM 
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thermomètre à cet effet , quand 
il s’eft “agi de baigner avec pru- 
dence les perfonnes de la prémié- 
re qualité , comme les Electrices 
Palatines & Brandenbourg. La 
fanté du moindre de nos prochains, 
qui fe confie à nous , demande à 
notre confcience une attention auffi 
particuliére , que celle que nous 
aurions pour la prémiére perfonne 
du monde: Il eft vrai que plu- 
fieurs Medecins d'Aix , par la coû+ 
tume qu'ils ont à entrer dans les 
lieux où l’on fe baigne, peuvent 
juger à leur entrée, de la cha- 
leur du bain ; Mais comme le grand 
nombre des malades qui fe ren- 
contrent à la fois , empéchent 
les Medecins de les aider tous 
de leur préfence , d'autant plus 
qwune  feule perfonne de {a 
prémiére qualité eft capable d’oc- 
cuper un Medecin, & que tous 
les malades entrent dansles bains 
F 4 


X 


à: 


88 :-ÆHydro-analfe des 
prefque à l& même -heure:; j'ai 
jugé de la: derniére confequence ,… 
pour le foulagement des Medecins,* 
& Putilite. de-ceux qui: prennent 
les bains ; de donner dans la plan- 
ché à la page 68. le modéle de 2. 
inftrumens demonftrarifs, & de 
décrire içi la. maniére de les dref. 
fer & de s’y connoître : La dé- 
pente en fera: fort mediocre , ce 
qui me fait efperer que les Dire-. 
éteurs des bains ne negligeront 
pas d’en faire mettre par tout, 
L'inftrument marqué B eft un 
matras de verre , dont la tétedoit. 
étre de fix pouces de diamétre, le 
col d'un demi-pouce, &fa longueur 
de trente-deux. Empliflez la téte” 
d’efprit de vin bien rectifié : don- 
nez-lui une couleur jaune ;rouge, 
ou verde:, ou telle autre qui fe- 
ra de votre gout : fermez le 
matras hermeriquement :: placez 
cet inftrument {ur un-pilaftre 
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plat élevé dans le bain , qu'il 
foit à un quart de pied diftant de 
Fhorifon de l’eau , afin qu’elle 
puifle agir fur Pinftrument par le: - 
contact de fes vapeurs chaudes : 
Tantplus d'efpritalkohol du vin fe 
dilatera dans le col du matras , 
d'autant plus le bain fera chaud ; 
d'autant plusil fereflerera du côte 
dela boule, tant plus il fera froid. 

L’inftrument marqué C. dénote 
auffi les divers degrez du chaud 
& du froid d’une maniere contrai- 
re : Plus la liqueur montera vers 
la partie fupérieure , plus froid 
fera le bain; tant plus defcendera- 
t'elle vers le vafe inferieur , plus 
chaud fera.t’il, à proportion des 
degrez. Cet inftrument fe fait avec 
un matras de même figure , & de 
même grandeur que l’autre : Au 
lieu d’efprit de vin , mettez de 
Peau dans un vale ouvert , à 
peu près de la capacité de la tête 
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du matras , que vous préfente-. 
rez au feu , afin qu’eile s’échauf- … 
fe peu-à-peu : Puis vous renver:. 
ferez fon cel perpendiculairement 
dans le vafe rempli d’eau: pour fe 
connoître au mouvement de ces 
inftrumens demonftratifs , il faut 
partager le col en deux parties €- 
gales , & marquer un fur le point 
d'égalité , & le refte des degrez. 
en haut & en bas , de la même 
maniére que vous le voyez dansle 
deflein. Dans l’inftrument B. le 
regne du chaud eft à la partie fu- 
perieure , & celui du froid à l’in+ 
ferieure, Dans le C.ie chaud tient 

fon fiege à la partie inferieure, 80. 
le froid à la fuperieure : d’où vien-… 
nent ces mouyemens contraires À. 
HI ferait beau de philofopher là- 
deflus :- Je le laiffe pour une au- 
tre occafion ; cela ‘n’etant pas: de’ 
mon fujet ,me traineroit dans:une 
digreffion trop longue, 
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Quand les bains feront munis 
de ces inftrumens ; on fe baigne- 
ra avec une regularite , dont.on 
ne peut efperer qu’un eflet avan- 
tageux pour la fanté , & même 
pour la reputation des Eaux, qui 
fans doute s’agrandira. Il eft bon 
qu'on fçache qu'avant de fortir du 
bain , il faut qu'on fafle monter 
la chaleur d’un demi-degré de plus 
qu’il n’étoit quand on eft entre 
dans les bains , & même davantage 
pour ceux qui feront d'envie de fe 
faire fuer en ctant {ortis : Sur cela 
on confultera les habiles Medecins 
qui fe trouvent fur les lieux,ils aver- 
tiront les malades felon leurs divers 
befoins à quel degre ils devront en- 
trer ,& à quel degré ils devront for- 
tir. Ce qui empéchera les inconve- 
hiens qui n'arrivent que trop fou- 
vent par les irregularités, 
On devroit faire plus de cas,qu’on 
ne fait, des bains vapoureux de 
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nos eaux : Ils font rrés-efficaces : : 
on cofireroit de pierre ou de bois fur « 
chaque fource à peu de fraix ; les | 


parties les plus fubriles penêtre* 


roient dans les corps, & feroient , 
des effets furprennans pour la gué- w 


rifon de certainés maladies : ce qui 
{e perd de nos eaux par la fubtilité, 


ët que nous ne pouvons arréter par | 


l'art, n’eft pas ce qui eft en elles. 


de ésoinèré vertu. Si les œufs en- 


fermez dans un vafe de verre fuf-. 


pendu dans leurs vapeurs en font . 


fort caracterifez, & confervez dans : 


leur entier ; à plus forte raifon , lé. 
corps humain , dont le cuir a tant 
de pores , peut recevoir cette im: 


preffion falutaire des parties fubti-\ 


les qui fe diffipent. 
La diète contribuë beaucoup à a. 
faire réüflir les Eaux minerales :» 


f: on les boit defaifon , fi ontachew 
à ne s’expofer qu’à un air falutaire,“ 
fi on n’échauffe pas lès corps par 


| 
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trop de mouvement , fi onne laiffe 
pas groflir les efprits animaux par 
trop de repos, fi on veille autant 
qu'il faut , & fi on ne dort pas 
trop , fi on évite les pailions 
de Fame, & fi'on fe donne fans 
excés à celles qui contribuent. à 
| la fanté , fi on boit , & Pon 
| mange ce qui eft propre, & au- 
| tant que l’on doit :.& enfin. fi: 
on retient ce qui eft -neceflaire 
& fi on rejette ce qui eft excre- 
menteux! pour le corps : On ne 
doit. pas douter de recuperer la 
fanté.qu’on recherche. ho 

Quant à la faifon de l’annce 
qu'on doit choifir:.:&: la lconfti- 
rution de l’air qu'on: idoit éviter, 
| ÿen parlerai au-Chapitrefuivant: 
| _: Le mouvement du corps: eft 
| neceflaire pour faire ‘pañler les 
eaux : augmente: la-chäleur na- 
turelle, éveille les. efprirs:; avance 
la diftribution. des humeurs ali- 
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menñteules, &.la décharge des ex | 
crementeufés , mais il doit étre . 
lent & moderé ; celui qui fe faita: … 
vec violencé , enflamme & en- 
durcit les parties folides | & dif. 
fipe les parties liquides , d'où . 
naiflent bien des iñconveniens Po 
tellement que les beuveurs & . 
ceux qui prennent les bains , ne . 
peuvent trop étudier la mode- | 
tation dans le mouvement de. 
leur corps, foit qu'ils fe pro- 
meñnent à pied’, à cheval’, ou en 
caroffe'; foit qu'ils danfent , 
ou qu'ils pañlent le temps à. 
d’autres exercices. #1 
Pour le fommeil ; il doit étre mo- 
deré : neuf heures duffoir eft le 
temps de fe coucher , & quatre 
le matin celui de fe lever pour fe 
préparer aux eaux , foit qu’on 
les veuille boire , foit qu’on fou- 
haite d'entrer au bain. N3 1 

A faut laifler tous les foucis à ? 


+ 
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la maifon , éviter l’excès des au- 
tres‘paflions de l'ame , ne refpi- 
rer que la joïe , & pafler le tems 
à mille petits difcours honneftes 
& facetieux. 

Que le ventre foit toûjours li. 
bre , foit en beuvant les eaux , 
foitenfe baignant : Ceux qui font 
fajets aux conftipations fe trouve- 
ront bien des lavemens familiers, 
mais outre qu’ils repugnent à plu- 
fieurs perfonnes , il faut fouvent 
les laifler à caufe qu’etant journa- 
liers , ils fe tournent enhabitude , 
& réndent la nature parefleufe à fai- 
re ce.qu’elle doit: On peutfefervir, 
pour lors, d’un julep purgatif , 
comme celui que Monfieur Vicaire 
raporte , ou des corinthes laxa- 
tifs en conferve : le julep fe boit 
trois à quatre. onces à la fois, 
foit en foupant , foit en dinant, 
&.la dofe des corinthes eft une 
pleine cuillerée , une heure avant 
L'un ou Pautre repas, à 


96 Hydro-amalifé des 
Julep laxatif de Vicaire. 


Prennez quatre fcrupules de fen- 
ne choifi, deux fcrupules de ca- 
nelle &. un fcrupule de bois de re- 
glifle concaflez , verfez fur le tout: 
une chopine d'eau boüillante ,: 
liflez-le en infufion pendant une. 
demie heure, pañlez -le par létami., 
ne , que l’expreffion foit legere , 
& adjoutez à cette infufion. une 
once ou deux de firope de violette.! 

Préparation des Corinthés, 

Prennez une livre des Corinthes! 
bien nettoyées & proprement la“ 
vées , une once d’écorche d’orange! 
découpée en très-petites parcelles ,” 
faites cuire le tout dan$ quatre li-* 
vres d’eau minerale jufqu’à la di- 
minution du tiers. Separez lle jus” 
par l'étamine , & gardez les co-4 
rinthes à part, :Prennez deux! 

+ | onces} 
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Onces de fenné & une demie once 
de canelle , verfez deflus votte jus 
de corinthe boüillant, laiflez in: 
fufer ces drogues riédement pen: 
dant la nuit, le matin feparez l'in: 
fufion par l'étamine ; rejettez-la fur 
les corinthes , ajoûtez quatre on- 
ces dc fucre fin , & laiflez cuire le 
tout à confiftence . de. conferve, 
Notez que quand le corps eft cas 
cochime.& farci de pituite , il 
cft bon d'’ajoüter à ces remédes 
quelques fels deterfifs , comme 
eft celui de tartre, d’abfinte, ou 
de centaure &c. Voici les recep- 
Les de quelques lavemens qui fe. 
Font très-bons effets. | 


Liaverient ffniplé qui purge 
È ne ATOS GIE. : 


: Prennez fenné & femence d’ane- 
he , de chaque unconce , faites les 
Luire dans une livre & un tiérs d’eau 


ufquà lé diminution de La quatrie; | 


| 
| 
| 
| 
| 
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me partie , paffez la décoétion jh 
_& ajoûtez une once & demie de. ! 
bon miel , une drachme. de fl | 
gemme ; ou une pincée de fel com-ù 
mun. Met 


feuilles de mauve , de FE une | 
poignée, & demie once d’anis con 
cafles dans une chopine & un 
tiers d’eau, laifiez-le diminuer dut 
tiers , ; pañfez la décottion comme! 
deffus, rajoûtez l’elettuaire diacai 
tolicon ou diaphenicon au poids! 
d’une once, miel mercurial 2. onces 

S’il s’agit feulement de rafraichirs 
les inteftins , le lavement compos 4 
fé de deux parties d'eau & d’une: 
de vinaigre réuffit très-bien, princi 
palemenclorfqu’il arrive qu’on s'efts 
échaufle à prendre le bain trop! 
chaud. 4 
La dite dans les alimens folis 
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des & liquides doit être reguliére 
à ceux qui veulent vivre en fanté, 
&principalement à ceux qui fouhai- 
tent de-la recuperer par la boiflon 
ou par le bain de nos Eaux mine- 
rales chaudes : foit à diner, foit 
à fouper:, il ne faut jamais entie- 
rement contenter fon apetit , le 
diner pourtant peut étre plus am: 
ple que le fouper:il eft contraire 
au bon fuccès des Eaux d’emplir 
fon eftomach le foir ; à caufe que 
bien fouvent la digeftion n’eft pas 
entièrement achevée; quand-on 
doit les boire le matin. 11 faut choi 
fir autant que l’on peut desalimens 
folides , de facile digeftion , bœuf 
jeune :; veau , mouton, chapon au 
pot, pigeonneaux ,.perdrix , pou- 
lets &-autres volailles champé- 
tres &:domeftiques -rôties. J'ai 
parlé au long du choix qu’on en 
doit faire dans la derniére partie 
de ma :Creulation des Eaux , je 
G 2 
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croirois harafler mon Lerteur de fe 
repeter. ILeft de neceflité d’éviter 
les crudités;comme font la falade & 
les legumes groffieres ; les ragoûts 
font défendus & les patifieries, à 
caufe de leur péfanteur , pas que 
les épices dans les ragouts nuifent 
entiérement , elles contiennent des 
efprits propres à chafler les eaux, 
mais elles excitent nouvel apetit,, 
ce qui faicqu’onfe farcit plus qu’on 
ñe devroit: de plus le mélange de 
tant de fortes d’alimens dans un 
repas cft nuifible à la digeftion. 

Al eft bon de boire quelques 
verres de vin fans verdure & bien 
‘aeur. , ce font des efprits qui fer- 
went de vehicule aux eaux’;'il 
faut boire le moins de bierre qu’il 
eft poffible, l'habitude pourtant 
idemande quelque chofe pour ceux 
qui en font accoûtumés : il eft 
‘contraire de boire éntre les repas: 
‘fi l’alteration prefloittrop, quece 
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foit peu, & d’une liqueur qui n’en: 
tête pas : ceux qui prennent les 
bains , y font les plus fujets , je 
ne confeillerois pas de boire en 
baignant , au moins que ce ne 
{oit du Thé ;ou dela Veronique: 
la Veronique eft une herbe aflez 
connüe : on en tire la vertu com 
me du The , elle donne à l’eau 
la même fenteur, & prefque le 
même goût que celui-ci, par con- 
fequent les qualitez de ces deux 
mixtes doivent avoir beaucoup de 
œaport, & même à mon avis , je 
ne crois pas que le Thé puifle 6. 
tre préferé à la Veronique , que 
par le merite qu’il a de venir de 
Join , de coûter beaucoup , & 
d’être fort à la mode. Si quel- 
-qu’un a befoin de bien fuer , il 
ne feroit pas mal de boire une taf- 
#e ou deux bien chaudement de 
Fun ou delautre en fortant du 
bain, ou s’il aime mieux , un ver- 
G 3 
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re ou deux d’eau thermale, com 
me le confeille Monfieur Blondel. 
Quand on aura bien obferve 
la diette , il eft bon de fçavoir 
qu’étant retourné chez foi, il faut 
pendant quinze jours ou trois fe- 
maines garder à peu prés le mé- 
me regime qu’on ebfervoit quand 
on faifoit remede des eaux: Lors 
qu’on fouhaite .veritablement gué- 
tir de fes infirmitez , rien n’eft 
difficile à obferver, & on ne fçau- 
roit trop fe ménager. Ext 
Ceux qui fe trouvent feulement 
foulagez , doivent fe préparer à un 
prompt retour , dez que la faifon 
le permettra : des maux, qui ont 
_jetté de profondes racines ne fe 
gucriflent pas tout d’un coup. 
Je ne crois pas qu’il y ait des per- 
fonnes fi peu -fenfees: que de s’i- 
maginer que les Eaux thermales 
les puiflent guérir en une feule 
fois des maladies qu'ils-auront ac4 
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quifes par les débauches ou par la 
mauvaife conduire dans le je 
de plufieurs années. 

PR 
Fesses Hi 
CHAPITRE VIL 


"De l'élettion des faifons , & du 
 semps propre pour boire les eaux 
minérales, € pour fe baigner. 


or EX SEA fcience des ie Pt 44 
| “0 | la vertu de leur influ- 
eo en ce fur les êtres fublu- 
TT naires paroit fi difficile à 
penétrer & fi conjecturale pour 
de jugement qu'on en doit faire, 
que les Medecins fe contentent 
_ d'obferver le mouvement du plus 
noble & du plus éclatant , qui 
eft le Soleil , dont. le contact 
: phyfique fur Les Corps , CONVainc 
nos fens par: fon action & par 
es effets. 

| G 4 
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C'eft dans les divers degrés. 
de chaleur qui proviennent des. 
differentes rarefactions , que l’é-: 
levation diverfe de cet aftre.. 
donrie à l’air, qu’on fait confi- 
fter toute la fçience pour l’éleûi- | 
on du tems propre à la boiflon 
dés Eaux minerales : ainfi on ef- 
rime l'automne & le printems 
les faifons les plus convenables : 
a boire les Eaux minerales chau- 
des à caufe qu'elles font temperées. 
L'ete eft moins propre , princi- 
palement , quand ileft fort chaud , ! 
& que l'air n’eft pas temperé | 
par quelque ‘vent falubre : La « 
boiflon chaude pour lors échau: 
fe davantage les corps & les altei | 
re. L'hyver eft entiérement cons « 
traire à caufe du froid, du temps « 
pluvieux, des grefles & des frimas 
qui infectent nos atmofpheres  \ 
On peut pourtant boire les Eaux ! 
minerales d'Aix en été & end 
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hyver, quand les maladies ne don: 
nent point de treve jufqu’au retour 
d’une nouvelle faifon ; à plus forte 
raifon que les minerales froides, 
que plufieurs Autheurs cônfeillent 
de chaufer,& de {e contre-garder du 
froid dans une étuve, tellement que 
la précaution , la bonne conduite 
& l'adreffe des Medecins dans 
ces faifons peuvent fuppleer à leur 
défaut : fien été le tems eft trop 
chaud , il faut boire ou fe baigner 
avant le lever du Soleil, fe retirer 
enfuite dans une chambre aflez 
grande pour promener, qu’on ren- 
dra fraiche à force de laver,& qu’on 
aura ornée de quantité de branches 
de feaux ; de charme ou de chaine 
nouvellement coupées. Je laifle à 
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planche à la page 68. Leur connoif- 
fance n’eft pas entiérement à ne- 
gliger : fur tout les Medecins doi: 
vent prévoir, que ceux qui font 
confiderablement malades ne foient 
pas logez dans des chambres , 
dont les feneftres regardent le fep- 
tentrion , @ feptentrione enim cm 
re malum ; celles qui refpirent l'air 
de l’orient font Les plus falubres, 


_ Fin de la prémiere Partie. 
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(CHAPITRE 3 


Anal èdes Eaux minerales 
froides si 


s Eaux minerales froi- 
des d Aix e ont leurs 


1 Les Codes La con- 
noiffance qu’on en prend par leur 
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Analife, ne laiffe aucunement dou-" 
ter de leur vertu efficace dans la! 
médecine , &:lexperience que: 


plufieurs Medecins habiles. en-onc\ 
fait faire , convainc dé cette. 
verite. Ÿ ALL CA 

Le fer lui-même par fon. vi- 
triol, donne la’qualité minérale 
à ces caux ,.ce qui fe prouvyera! 
évidemment par les épreuves fui-. 
vantes , tant fur le corps entier’ 
de l'Eau minérale, que fur fon” 
{édiment -après: l’évaporation. Je 
ne m’arrête pas à examiner S'il 
y à des minigres de fer dans le 
voifinage dé “cette Fontaine : 
Quoi que lasmontagne  voifine! 
témoigne par fa couleur & par 
fa fterilité qu’elle en porte dans! 
{es entrailles , il-fuffit que PAZ 
nalife nous le faffe découvrir dans. 
les Eaux } d'autañt plus que je 
nié pofitivement, que les Eaux 
mincrales tirent 1curs' vertus desh 
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miniéres : Au contraire, je foutiens 
qu’elles apportent du centre les 
principes embrionés des méraux , 
qui multiplient les minicres, s'ils 
font receus dans une matrice con- 
venable : Mais, me dira t-on ,d’où 
vient, fi les Eaux minerales ne font 
chargces que des embrions , qu’on 
peut les reduire en métaux par- 
faits , puifque Îles, matrices font 
neceflaires pour les menner de la 
puiflance à latte ? Je répons à 
cela , que l’art peut fuppiéer à 
la nature, que le feu acheve en 
un inftant ce que la terre feroit 
dans fon temps aux principes for- 
mels & materiels , qui font en- 
tiers dans le fediment des Eaux 
minerales : C'eft cetre union des 
principes ou embrions du fer que 
nous appellons viwiol de chaques 
Mimétaux , & chaques mineraux ont 
leur particulier, quoi que la for- 
me foic égale dans tous : les di- 
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vers Se des matiéres diffé 
rencient leurs corps & leur de 
tu ,quarid il faut s’en jervie dans. 
la medecine. | 


el M: 


EXPERIENCE L 
Sur l'Eau minerale 


L'Eau minerale fait une tintu- 
té obfcufement pourprée avec la 
poudre des noix de galles , & les 
feuilles de chêne broyées ; cé qui” 
fe fait par lefprit acido- fulphu-k 
reux , qui fe fepare du vitriol de] 
mars , & qui cxalte le fouphre des 
ces deux mixtes : Que l’acide ful-M 
phureux du vitriol de mars cl 
cet eflet ; l'experience fuivante 
n’en Life pas douter : Si voris a-4 
vez cnvie de vous divertir AVEC 
quelque ami que vous aurez prié. 
de diner avec vous ; faites diflou-# 
dre dans Peau ; que vous lui pré- 
fenterez à laver, du vittiol de mars M 
& 
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 & faites battre dans le linge qu'on 
lui donnera pour s’effuyer de la 
poudre fubtile , & impalpable de 
noix de galle , plus il f frotera 
de ce linge , d'autant plus fes 
mains fe teindront d’un violet ob: 
feur , prefque tirant fur le noir, 


EXPERIENCE Ii 


L'efprit de vin mélé avec no: 
tre Eau mincrale fera une trés- 
belle couleur , principalement f 
cette experience fe fait dans uñ 
vafe .de bois de chêne , ce qui 
provient de l’efprit acido-fulphu- 
reux du vitriol de mars, & du 
fouphre. de l'efprit de vin, Û 
Cette experience fc fait mieux 
dans un vafe debois de chêne , à 
caufe que J’Eau minerale {eule } 
fans étre aidée de l’efprir de vin , 
Simpregneroit de quelque petite 
couleur , même d’une très. Les Ja 
f le vafe étoit un Je laiffe- 
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| quantité d’autres petites expérien+ 
ces , qui fe font fur notre Eau 
par l’infufion & la projection des 
acides fpiritueux. & fixes : J'ai 
déja dit que la précipitation qu'on 
fait par leur moyen, ne nousen- 
feigne rien de certain: La précipi- 
tation ne s'opere que par une ac- 
tion, qui fe fait avec l'Eau mine- 
rale & les acides infurés ou pro- 
jettés : la précipitation étant un 
refultat de cette action , la ma- 
tiére précipitée eft mélangée de 
quelque portion de lun ou d l’au- 
tre de ces acides , par confequent ne 
nous apprend rien de conftant, 


EXPERIENCE Î. 
Sur le fèdiment. 
Le fediment après Pévapora- 

tion eft du-poid de vingt grains 
fur chaque bouteille , qui étant 


dépoiillé d'un peu de terre faf 


| 
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franée, il ne fait plus aucune ef. 
fervefcence avec les efprits acide 
ni avec les alcalis , ce qu'il fai- 
foitau paravant : ceci prouve que 
cs caux font comparativement 
plus alkalines qu’acides. 


“EXPERIENCE II. 


Mettez Île fediment au creus 
fer, donnez-lui le feu de fonte, 
jl demeure fixe , prend la cou- 
Jeur & le goût ferrugineux , & 
ne diminué nullement de fa pe- 
fanteur dans le feu ; quoi qu'il 
fe mette facilement en fufon : 
méme il ne fautpas douter qu’il 
ne fe fixe en fer , fi on poule 
davantage le feu, & fi on lai. 
de de la poudre fufible : L'art 
& l'experience de plufiéurs grands 
hommes nous apprénnént que 
es embrions ou les vitriols peu- 
Wwencfe feduire par le feu dans Les 
À H 2 
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metaux dont ils font embrions :* 
Lifez -deffus Vicaire dans fon. 
nouveau traité des Eaux mine 
rales , quand il dit : Tr autens | 
reféirem cujus metall: vitriolum 
effet Gc., vous en apprendrez la, 
maniére : cela eft moins furpren 
pant que ce: que nous appren- 
nons de Welfer pour la revivi- 
fication des metaux dérangez en. 
toutes leurs parties : IL n’eft pas 
fi étonnant de. menner la puif: 
fance à l'acte pour la vie, que de 
reffuciter (‘pour ainfi dire ) œ 
qui cft mort. 


EXPERIENCE JET. ‘1 


Prennez le fediment apres [a la 
calcination. , ouvrez-lui le corps 
de l’épée l plus tranchante. que 
l’art vous fournit, car mars et 
tobjours couvert d’une  cuirafle 
qui garantit fon corps , & qui Le 
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rend très:difficile à être entame ; 

étant ouvert verfez deflus de Pal: 
Kohol dé vin , bouchez bien le vafe, 
mettez -le au Bain - Marie per- 
dant douze heures , remcttez-le 
enfuite fur le fablé , , & pouflez 
avec prudence le feu petit à pe- 
tit, que le vafe ne fe cafle, vous 
en tirerez un fouphre fixe &do- 
ré , qui contient la forme & la 
matière du mars , car quoi qu’il 
foit entiérement dérangé par cêt- 
te arme tranchante, dont on fe 
fert , Pexperience nous aprénd 
que quoi que le corps meure , 

la forme fait pourtant fa demeu- 
re dans la cendre : 1] faut voir 
R-deffus Monfieur du Chênes 
Sieur de la Violette ; il raporte 
au Chapitre vingt-trois de fa Me- 
decine _hermetique , d'avoir con- 
nu un\ très habile Polomois Me- 
decin de Cracovie, qui confer: 
voit dans des fioles la cendré 
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de-prefque toutes les plantes s\ 
dont il les faifoit renaître tou-. 
tes les fois que quelque curieux - 
lui rendoit vifite. Revenons à. 
cette belle teinture , que Pefprit. 
rectifié du vin tire de notre fe-. 
diment: il eft efficace. dans la. 
médecine , peu de goutes tcig-. 
nent le brandevin de la couleur. 
du plus beau rubis, que l’œil de. 
l'homme ait jamais vû: Jen’en. 
dis rien davantage , je laifle ré-v 
ver les Philofophes , fur ce qu’elle. 
pourroit faire dans les operations, 
métalliques, & les Medecins fur . 
les bons effets qu’elle peut pro-t 
 duire pour Îa fanré. Il refte à: 
répondre à une objection qu’un! 
_ de mes amis m’a faite: fçavoir 
pourquor. les Fontaines , dont, les 
fédiment par fes efferveféences 
avec les efhrifs.alcalis , fe. di-« 
Jent férrugineufes , auffi-bien que 
celles qui paroïffènt alcalines pars 
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l'effervefcence contraire que leurs 
fèdimens font avec l'efprit acide: 
Je repons que l'acide eft natü- 
rel au mars , & que l’abon- 
dance de ce fel volatile ne chan- 
ge rien de fa nature ; par exem® 
ple la complexion pituiteufe d’un 
homme , ne le fait pas moins 
homme que celui qui eft d’une 
complexion fanguine : l’abondan- 
ce d’acide dans le fer le rend 
bien plus caflant , mais il n’eft 
pas moins fer pour cela ; deplus 
il n’y a point de mixtes fans a- 
cide , lesmélanges des fels vo- 
latiles acides & alealis font l’har- 
monie de tous les corps , fi on 
nomme l’un alcali ou l’autre a- 
eide , ce n’eft que par raport: pat 
exemple, notre fediment paroit 
alcalin par l’effervefcence qu'il 
“fait avec l’efprit acide ; fi nous 
Vexaminons plus outre , & fi 
nous le dépouillons de cette ter: 
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re qui compofoit fes pores , pros. 
pre à recevoir les pointes de Pa. 
cide, nous trouverons qu’il n’en. 
€ft point exempt ; puis’ qu'il. 
refte fi juftement mélangé , qu'il . 
ne fait plus d'action avec l’un ni. 
l'autre de ces efprits. 
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CHAPITRE 11. 
De la vertu du fer, ES des 


maladies que les Eaux mine- 
rales férrugineufés guériffent. 


sul eft inconteftable que 
EU LAN le Mars donne la qua- 
NA] lité à l'Eau mincrale 
froide de la Ville Impe- 
riale d’Aix-la- Chapelle, Meffieurs 
Heufch & Tourniel lui ont con- 
nu cette vertu ferrugineufe , tée 
moin ce que l’un & l’autre en 
ont écrit. Les experiences que je 
viens de publier ; font fi pofitives 
& fi certaines ; & celles que plu- 
ficurs malades ont déja faites , 
en faveur de leur fanté , fiaverées, 
que je crois que la republique des 
Lettres n’aura rien à reprocher ni 
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à ces Meflieurs que je viens de 
pommér , ni aux Sçavans pracCtis 
ciens d’Aix Meffieurs Deufchen ;# 
Oliva , l’Abbeie &c. , qui les 
ont deja préfcrites à des malades 
ni à moi qui les prône pour très” 
falutaires & très-efficaces. Î 
Nous fcavons que c'eft une cho 

fe de grand poids , & qu’il ef 
d'une ftriéte confçience de propos 
fer ; & de mettre enufage un nous 
veau reméds pour fa pratique dé 
la Médecine. Il n’eft pas fufhfant: 
qu’il a reüffi dix à douze fois pour, 
l'approuver, parce que, felon le 
grand & fameux Hypocrate, le 
jugement eft difficile & l’experien 
ce perilleufe : 7udiCium difficile, ex 
perimentam … periculofurm. ‘ bypa 
aphorif. 2. Lab. 7. | Le. 
Nous fçavonsencore , que l'ex. 
perience n'eft pas feulement pes 
rilleufs, mais d’abondant grande- 
ment trompeufe ; que bien fou 
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vent on attribué à un reméde le 
(bon fuccès , qui n’eft qu’un fim- 
| ple eflet, & un effort de la na: 
ture , qui auroit'toûjours arrivé 
| fans lui. 
|. Ces connoiflances font caufe 
| que ces Meffieurs & moi avons agi 
|avec précaution, & marché dans 
| cette occafion la fonde à la main, & 
Hachymie , pour ainfi dire , nous a 
fervi de bouflole : cet art , qui n'e- 
toit pas de la fcience des anciens,eft 
un moyen für pour feparer les qua- 
| litez contraires des mixtes , & un 
chemin afluré pour aller furgir au 
| port de la connoiffance fi certaine 
| de leur vertu ; qu’un Medecin 
| raifonable prognoftique fermement 
| leur effet, avant de les préfcrire 
| aux malades. BU 
| C'eft par cet -art merveilleux. 
que nous fçavons que nos Eaux 
| minerales froides contiennent le 
| $r diffou dans fes principes ce 
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qui ne peut certainément opercr, 
qu’un très-bon efet dans le corps 
humain pourlerctabliffement, ouw 
la confervarion de la fante : parce 
qu’on fçait de fcience certaine pat 
mille experiences , que le fer four- 
nit à la pratique dela Medecine ,M 
des armes très-efhcaces pour 
dompter les maladies les plus re 
belles & les plus opiniâtres | com-\ 
me l'affection hypocondriaque ," 
_ les pâles couleurs , la fuppreffion 
des mois , les flux de fang aux. 
filles, & aux femmes, les fumees 

dé matrice , la cachexie , la leu-: 
cophlegmarie , les douleurs des” 
goutes , la gravelle , les fiévres. 
intermittentes ; enfin , àcaufe de. 
fa nature alcaline , toutes les ob- 

ftructions des vifceres & les mala- 

dies provenantes d’un acide vi- 

cie. Voilà les beaux eflets , que. 
l'experience nous a appris ,que le 

Mars diverfement préparé opére 
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dansla Medecine , foit pour ou- 
vrir, ou pour referrer. Il y atant 
| d’habiles gens qui le fçaventredui- 
re dans des particules fubtiles & 
pénetrantes malgre fa dureté & fa 
fixité , que je crois une terreur. 
pannique pour ceux qui n'ofent 
s’en fervir , crainte que l’efcomach 
ne foit pas capable de le digerer 3 
d'autant plus que fi on verfe du 
vinaigre fur de la limaille d’acier, 
il Le tire une couleur noire qui ne 
peut étre que fa diflolution. Si le 
vinaigre fait cet efler , pour- 
quoi le ferment acide de lefto- 
 mach, qui eft fans doute plus fub- 
til, & plus pénétrant que cette 

liqueur, n’en feroit-il pas de même? 

De plus Glauber nous aprend par 

fon experience , que les enfans à 
‘qui, il donnoit la limaille d’acier 
. pour tuer les vers depuis quatre 
| jufqu'à faize grains, faifoient leurs 
 *excremens noirs : D'où pourrait, 
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je vous prie, venir cette couleur, fi. 
l’eftomach n’en fait point de con- 
coction ? Ecoutez Glauber lui- 
même : Æf ff rafura martis non 
confümitur ; unde, quæfo, 1lla 
excrementorum nigredo ? Patet 
igitur sndè dura © cruda metal: 
la à flomacho concoqui poffe : Pro: 
batur idem exemplo puerorum ; 
quious adminiffrantur grana 41 
5. 6. 7. 8. 12. 16. lUmaturæ 
cmartis fabtiliffime contra lum- 
bricos , quos enecat , © evacuaf 
ffomachum 5 inteflina , excre- 
menta nigricant. Glanb. furnor: 
Philofôphic. part x x. pag. 17: 
Ce n’eft pas tant pour faire 
connoître que les limailles de l’a: 
cier fe difloudent dans l’eftomach, 
que pour indiquer que le Mars 
a la puiffance de tuer les vers 
dans le corps ;: que je rapporte 
ce paflage de Glauber ; car celui 
qui donne la vertu à notre: Eau* 
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Minerale.eft tellement diffou dans 
fes principes , qu'il n’eft pas be- 
foin de grande action pour le 
préparer ulterieurement. Le Mars, 
dit cer Auteur , n'eft pas feu- ** 
lement utile à tuer les vers , ‘* 
mais encore il eft efficace con- 
tre les fiévres de l’eftomach &c. “ 
& contre les obftructions de ‘ 
tout le corps; c’eft un reméde * 
très-ami de la nature , atti- “ 
rant hors des corps , à la ma- ** 
niére de l’aimant , les humeurs “* 
contraires : Non autem folim “ 
adverfus lumbricos ; fèd & con- 
trafebres flomachicas ; cephaleas, 
&5 obftruëfiones totius corporis 
tutè adminifirart potefl Mars, 
ceu nature non inimicammediciua, 
infiar magnetis noxios attrabeus 
bumores.  Glaub. furuor. Pbilo- 
Jophic. part. x x. pag. 18. 

- Avant de pañler plus outre , 
fne me paroît pas inutile de con- 
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fiderer d’où procedent au Ma s 
deux puiffances fi oppofées , Gael 
voir Poutrir & de referrer. Tous. 
les Autcurs Chymiftes font d’as 
cord en ce point, que le fer eff 
de fa nature alcalin , il fait ef: 
fervefcence avec les efprits acides. 
Ce n’eft pas que je veuille dire 
pour cela , qu'il en foit entiere- 
ment exempt : J’ay dit qu’il n’y a: 
point de corps dans le Monde, 
qui foit ou purement acide , 
ou purement alcali: C’eft de l’ac- 
tion de ces deux fels dans les 
mixtes , que viennent le mou- 
vement & la vie, dez que l’un 
a lié fon antagonifte dans unfu- 
jet , les parties s’en feparent par: 
Ja corruption , qui ôte enfuiteles. 
obftacles à ces deux ennemis , 
ils agifflent de nouveau l’un fur 
Pautre, & cette action donne la 
vie à un nouvel €&tre : Voilà. 
d'où vient ce celébre ayiome des 

” Philo 
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“Philofophes la corruption 

de l'un procéde la genvration de 
l'antre : corrupiio unrus eff alte- 

rius generatio. Wellement , fi on 

nomimne les mixtes acides , & les 

‘autres alcalis , c’eft par raPpOrE 

‘des uns aux autres : Celui-ci, par 

exemple , eft plus acide de fà na- 
“ture qu 'alealin ; on le nomme 2- 
cide ; &:célui- à plus alcalin qu'a. 
cide ,on Île nomme alcalin. On 

‘met toujours Jes mixtes au rang 

de-celui de ces deux fels qu’ils ap= 
‘prochent le plus: C’eft par cette 
raifon qu’on He le fer alcalin+ 
Car marque qu’il n’eft pas exémpt 
d'acide , quand il eft depotille de 
fa terre, les deux fels quireftent 
unis , né font plus d ’efervetéence 
ni avec. l’un ni avec l'autrede leurs 
| efprits.’ Du mélange propoitioné 
|de ces fels dans le fer; “provient fa 
| vertu d'ouvrir & de reférrér : La 
| vie & la fanté de l'homme dépen: 
LS pi 
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dent de ces fels#Les maladies pro 
viennent de ce que l’un ou l’autre, 
fe détraquent ,.& la mort fuit les 
triomphe entier 


re 


LE 


e l’un des deux. 
Si l'alcali volatile furmonte , il 
fait la diffolution du fang , & le: 
rend propre à fortir de fes vaifs 
feaux : Voilà d’où viennent les he€- 
moragies , les flux des femmes &c. 
Si Pacide furpaffe , le fang & le 
refte des fucs vitaux deviennent é- 
pais & condenfes, d’où les fup- 
preffions aux filles , & les diverfes 
obftruttions des vifceres tirent leur 
origine. Les martiaux [ par con: 
fequent notre Eau minerale froide, 
qui tire du Mars feul fa vertu ] 
gucriflent ces maladies oppolées , 
à caufe du jufte mélange & de 
la naturelle proportion des fels aci- 
des &alcalis, qu’ils contiennent ; 
Hs ramennent par là ces fermeng 
du corps humain à leur harmonie , 
& rangent la nature à fon devoir 
æconomique. 
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Notre Eau minerale , comme 
je viens de dire ; tirant fa ver- 
tu du fer, doit guérir toutes les ma- 
ladies auxquelles le 'Marse ft pro- 
pre. De la double vertu qu’il 
la d'ouvrir & de referrer, Elle 
guérit aufli bien les maladies 
| provenantes de trop de fluidité, 
comme les flux aux filles & aux 
femmes , les hémoroïdes , les 
hémoragies &c. que les inifirmi- 
tez caufées par lacide : C’eft 
la penfce de Monfieür Heufch, 
qui a trés-bien écrit de ces Eaux”? 
quoi qu’en abrege, voici fes pa- 
roles : EWorbis à fluiditate ni: 
mia , àt bæemoragys ; bæmorrhot- 
dibus ; alvi © menfinm fluxibns, 
choleræ morbo . € alÿs à nr 
mia Jalfèdine crtis ; meliis cu- 
randis convenit nofler Fons fr1- 
gidus martialis. Heufch in Co- 
rollar. Cet Auteur ajoûte ,ces 
mots : wvé4ùs curandis , Parce 
L" 1 2 
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qu'il prétend que les’ Eaux mi-h 
nerales chaudes peuvent aufli gue-M 
rir ces maladies , quoi que pass 
avec tant de’fuccez. En un mot, 
on eft convaincu que les Eaux 
ferrugineules poffedent. les deux 
qualitez d'ouvrir & de referrer,M 
de Tâcher.& de fortifier :/Si cLM 
les arrêtent par experience les 
flux immoderez des mois & des … 
hémoroïdes, & le flux  hepati" 
que , elles font auffi efficaces ! 
pour provoquer les flux  natu s 
rels, & guérir routes les mala- « 
dies interieures provenantes des 
obftruétions des vifcéres : quants 
aux maladies exterieures., elles 
guériflent Pinflammation des yeux. 
_& l’erefipelle, detergent & con, 
folident les playes. elles empor-, 
rent les dartes & la galle , elles 
confolident. les ulceres. 
La plus grande partie des Mae. 


F 


ladies de l'interieur & de l'ex: 
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terieur font caufées par Pacide, 
quoi que plufieurs veulent ‘que 
Pacide foit dans l’affettion hy- 
pocondriaque ; dans le fcorbut, 
&c. l'effér des obftruétions des 
vifceres : Ceux qui avancent ce 
Syftéme , devroient avant tout 
poler une caufe cvidente de con- 
denfation dans les matiéres vif- 
queufes, & épaïlles , qui forment, 
les - obftru@tions ; s'ils lavoient 
trouvé autre que l'acide vicie , 
& condenfant'de leflomach, &° 
peut-etre du fuc pancrearique , 
on auroit dû fe rendre à feurs 
taifons : Mais on ne {çait ‘que 
ærop , que les alimens qui com- 
méncent à fe préparer en. chile 
dans l’éfflomach, prennent le cara- 
étére de fon fermént acide , & 
ün principe méme de vifcofite,. 
étant dans fon état naturel : 
Voilà pourquoi ce mélange étant 
pouf par le pilore dans Finte- 
; ie 
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fin , la nature y a ordonné les 
: faport de la bile naturelle alcali:# 
no-volatile , dont la puiffance 
en fe mélangeant , eft de diflou- 
dre ce que ce prémier ferment a M 
donné au mélange de trop épais w 
& de trop condenfe : comme 
ces fucs dans leurs actions pour- \ 
roient fe depraver & fe rendre à-. 
cres par l’irritation qui fe fait, le 
fuc pancreatique , qui tient de Pun: 
& de l’autre, vient les rejoindre » 
& les retenir danseun accord fi. 
neceflaire à la nature : S'il arrive 
que la bile foit depravée , ou ne, 
foit pas aflez forte pour faire fon. 
devoir , ou que l’acide de Pefto-. 
mach foit par trop vicie, le corps. 
du chile entraine dans cette de... 
pravation par les voyes-lactées y. 
peut. former des obftiructions en, 
S'arrétant , où étant porté dans 
cet état à la mañle du fang lui 
imprime fon caractere , qui rend. 
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le fans fi épais , que circulant 
dans les vaiffeaux les plus minces 
des vifceres , il y arrête, fe fixe, 
& caufe enfuite des Symptomes 
éronnans. Ceci pole, l’acide vicie 
eft la caufe prémiére & la caufe 
caufante de la condenfation qui 
caufe les obftructions: par con- 
fequent il eft infoûrenable ds dire 
que l’acide eft l'effet des obftru- 
étions : De Helmont avance que 
‘la chaleur dans la fiévre eft-fon 
effée, & pas fa caufe : En cela 
‘il a raïifon : il étoit trop éclairé: 
pour ne pas fçavoir que la cha- 
leur eft l'effet de l’effervefcence 
des fermens depravez de nos corps, 
! comme l’épaiffeur du fang & des 
autres fucs , eft caufé par un a- 
cide condenfant , dont les ob. 
ftruétions font les effets. 
Conclufion : Soit que les ma- 
ladies foient caufées par Pacide 
vicié, ou condenfant dans line 
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terieur ou dans l'exterieur, foit 
-qu’elles proviennent de trop de 

fluidire : Nos Eaux minerales pari 
la feule vertu du Mars qui fait fa 

qualite la plus effentielle, les:gue-. 
riflent ; étant portées à routes les, 
parties du corps par les voyes dei 
la circulation: elles procurent des, 
digeftions loüables , font le chile:. 
doux & balfamique ; & corrigent 
les levains étrangers ; defeétueux, 
&.diamétralement. oppoles aux! 
naturels : dans leur: depravati-. 
on, qui font entrée à tous les 
maux dez qu'ils perdent le carac- 
tére qu’ils doivent avoir : Je dis 
que l’eau fert de vehicule pour fa. 
ciliter la circulation du fang & des. 
autres fucs contre l'opinion de plu, 
fieurs., qui veulent que Peau ac-. 
tucilement froide de-quelle fource 
elle foit puifee , contient en foy : 
la puiflance d’empécher la circula.i 


tion du {ang & de groffirles au 
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tres fucs vitaux ; ils s’apuient en 
cela de deux raifons ,la prémiére à, 
auf du froid a@uel de l’eau , 
Ja feconde parce qu’elle ne contient 
pas des parties fermentantes : foible 
raifonnement | Le froid eft auffi 
neceffaire à la vie que le chaud : dez 
que l’un eft à fon extremité, & a 
entiérement furmonté l’autre, Pani- 
mal ceffe de vivre, & il meurt égale - 
ment de trop de rarefaction dans 
Ja mafie du fang & dans les autres 
fucs vitaux, qui detruit en uninftant 
Ja matiere , que de trop de conden- 
fation qui ôtele mouvement. La 
nature fubfifte: dans un milieu : 
l'eau bien fouvent , qui eft le ve- 
_hicule de toutes chofes par fa feule 
qualité liquide , quoi qu'elle ne 
contienne pas des parties fermen- 
tantes , au moins qui nous foyent 
fenfibles , eft pourtant capa- 
ble d’elle même d’en avoir des 
fermentables & de remettre en 
| a@ion des particules de di- 
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verfes figures&de diverfes grandeur 
qui refteroient fans mouvement, 
étant émouffées par une mattére 6 
paife qui les lie : Par exemple pou- 
toit-on bien méner le froment à un « 
mouvement inteftin de fes parties, 
fans le fecours de l’eau : le me-* 
lange du fouphre & de l’acier de- 
meurcrôit roûjours fans agir , mais! 
dez que vous en verfez tant foit. 
peu , il fe fait un mouvement de 
leur partie, quiexcite une chaleur. 
fi grande qu’on auroit de la peine 
à tenir de la main le vafe où fe- 
fait experience Pere à 
Pourquoi l’eau danse corps de ! 
l’homme ne feroit-elle pas le mé: 
me ? Elie rend les fucs vitaux & la. 
mafle du fang plusliquides , &les 
parties de diverfes grandeurs & de 
differentes figures ( qui ne font 
pas autres que les fels volatiles & 
alcalis deverfement corporilés ) €- 
mouflées par leurs corps grofficrs ,. 


Thé 
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plus propres à faire une eflervef- 
cence telle que la nature le deman: 
de. Mais ? Me-dira-on. Pofez 
qu'il foit vrai que le liquide de 
l'eau puifle fure cet efler , “ 
les fels volatiles s'étant £ner- ** 
vés dans leur action, l’eau * 
pour lors triomphante par fa 
nature froide, ramenera la mafle ‘ 
du fang & les fucs vitaux à une 
vifcofité &. une condenfation “ 
plus grande qu'auparavant , ‘* 
qui empéchera leur arculation ** 
& leur mouvement. | 
Je répons à cela que L’expe- 
rience nous apprend le contraire : 
Ce n’eft pas la grande quantité 
| de pâte qui ôte la force au levain, 
mais c’eft le levain qui menne la 
pâte à fa nature , & rend cette, 
pâte propre à donner cette im- 
_preffion à une quantité beaucoup 
| plus grande que la fienne : C’eit 
| ainfi que les fermens naturels a- 


{ 
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- mennent à leur nature les autres 
parties avec lefquelles ils font efsM 
fervefcence : 1] fuffii de les avoir 
animez pour les multiplier , & 
leur faire de nouveau. fournir leur 
fonftion naturelle dans le corps” 
humain: Les Payfans & les Turcs,w 
& qui peut-être n’ont jamais beus 
que de l’eau, font des témoins, 
irreprochabies , qu’elle ne fair pas” 
au corps de l’homme le tort qu'on. 
lui attribué, ils vivent long-temps,, 
& la plufpart mennent Îeur vie 
à une grande vieilleffle , où on 
ne voit pas parvenir Ceux qui. 
ufent de boiflons qui font pleines 
de parties fermentantes & fermen- 
tables. Voilà ce qu’on peut dire 
de l’eau en general , elle eft ca- 
pable de ranimer la circulation , 
& le mouvement des fels volatils, . 
acides & alcalis , mais je ne lui 
crois pas la vertu de les corriger, 
s'ils étoient depravez , c’eft pour- 
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tant ( commie nous avons dit ) 
| dans leur belle harmonie que con- 
nie la vie & la fanté. Les Eaux 
minérales d’Aix-la-Chapelle peu- 
[vent faire ces beaux eflets , leur 
liquide fair bien circuler le fang, 
& ranime l’action des fermens', 
| & les mineraux , dont elles font 
| impregnées , & dont elles tirent 
leur nom & leur vertu , les 
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CHAPITRE IL 0 


De la faifon de l’année ; © du. 
temps le plus propre pour borre. 
lesE aux mimérales froides 


SNL eft certain que Îles 
Eaux ferrugineufes font 
très efficaces, perfonne 
n’en peut douter : Cel-. 
les de notre Fontaine , entre les 
autres, ont un merite particulier 
pour adoucir les fermens naturels 
viciés par leur acrimonie : Il n’y a 
point de remede au Monde dont 
on doive attendre moins de mau- 
vais fuccés. Néanmoins , fi quand 
on les doit boire, on veut retirer | 
l'utilité qu’on en attend , il faut. 
choifir la faifon.de l’année & le 
tems propre pour les boire, &, 
faciliter ainfi leur puiffance à une 
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action entiere , qui ne foit pas 
retardée,ou même entiérement em- 
|péchée par le défaut de conduite, - 
foit dans les choix de la faifon & 
du temps , foit dans la préparati- 
on du corps avant de boire les 
Eaux minerales , foit dans lede- 
faut des medicamens neceffaires , 
quand on les boit , ou qu’oncef, 
fe de les boire , foit qu’on fafle 
excès à les boire , foit qu’on en 
‘boive trop peu , foit enfin qu'on 
erre dans la dietre qu’on doit ob- 
ferver. Je neprétens pas de m'ar- 
rèrer long-tems fur cette matiére , 
elle a été fi fouvent examinée par 
les Auteurs , que je n'en dirai 
ren qu’en abregé , par ce que je 
devrai en quelque maniére repeter 
ce qu'ils en ont dit , & ce que 
j'en ai moi-même écrit dans d’au- 
tres occafions. 

Les faifons les pluspropres pour 
boire nos Eaux minerales froides, 
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font la fin du printems : L’Etén 
‘entier & le commencement dé 
l'Automne , à caufe que pour lors 
il fait plus chaud par les rayons 
du Soleil , qui fait dans ces fai=, 
fons plus de demeure fur notre 
horifon , & dardé plus à plomb. 
fur la face dé la terre , & que la 
chaleur refifte en quelque maniere, 
au froid actuel de nos Eaux. Les 
Aliemans fe fervent d’un vers ma= 
conique , pour infinuer que les. 
mois de Mai, Juin, Juillet ,. 
& Aouft font préferables à tous : 
Menfibus in quibus eff R. non, 
debes bibere Waffer. On ne doit, 
pas s’arréter à ccla fuperftitieufe=" 
ment. Ces mois ne font préferail 
bles aux autres ; qu’à raifon que, 
Pair dans ces tems cft d'ordinaire | 
ferain, fec, & leger, ce qui te+ 
crée nos efprits : Le beau tems, 
fait coûjours fur nous une im-, 
preflion lumineufe , qui’ mous, 
donne 
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donne de la difpofition à la joïe, 
pañiion de l’ame , qui eft entre 
toures les autres la plus utile à 
faire reuflir les eaux , & il ex- 
cite les beuveyrs à la promenade : 
Le mouvement moderé échauffe 
un peu le corps : Ce qui fait 
qu’on boit les eaux avec plus 
d’appetit & de contentement. 
Voilà pourquoi les Medecins 
en general jugent la fin du prin- 
tems, l’Ete, & le commencement 
de RENE , les faifons & le 
tems les plus propres pour boire 
les Eaux minerales. 11 eft für que 
fi dans les mois de Septembre & 
d'Oftobre futurs , le tems étoit 
 ferain & chaud , ce qui peut ar- 
river à caufe que cet Eté prefent 
& même le printems ont été 
pluvieux , la confonante R. qui 
ferc à ortographer leurs noms , 
n'empécheroit pas que les Eaux 
 mincrales ne ba de meil- 


+ 
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leurs effers qu’elles ne font eril 
temps pluvieux, & quand le Ciel! 
eft couvert dé groffes nues :les 
Eaux minerales perdent pour lors 
beaucoup de leur fofce , & de leur. 
activite par les Eaux de pluies 
qui S'y mélangent , & les corps 
infirmes qui font des vrais & 
fenfbles hydro-aulyques, fouffrants 
beaucoup de l'orion humide & 
tempeftueux , & des hyades &u 
des pleïades , qui font toûjourss 
pluvieufes & nebuleufes , ne font. 
pas en état de faire une heureufe. 
diftribution de l'Eau minerale, 
qui a dejà, par les pluies , per. 
du la plus grande partie de fa. 
vertu médicale, Ne 

Quand les maladies qu’o: 
prétend guérir , demandent un 
long ou un prompt ufage des. 
eaux minerales, comme par €x>, 
emple, d’une ou plufieurs années , 
on peut les boire en routes fais 

æ PR ! 
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ons: L’experience nous apprend 
qu'en Hyver elles ont autant où 
lusde force que dans l'Eté & les 
autres faifons : un peu de prudence 
peut aller au devant des incon- 
veniens qui font à craindre dy 
froid actuel de Peau. R 
Sur cela il faut confulter les 

Medécins bien informés de la qua- 
lité de notre Eau minerale. Si 
l'Hyver eft rude, on la doit é- 
chauffer; prin.ipalement pour ceux 
qui ont l'eftomach foible : Il faut 
Be refter le malade dans une 
chambre bien échauflée par un 
feu de flamme, ou par une poële : 
Le feu de flamme eft plus fain que 
éelui du poële , à caufe que la cha- 
leur de celui-ci eft plus étouffante, 
& aporte des difficultés de refpi- 
rer -ileft aufli de neceffité de faire 
üfer les malades d’une bonne con- 
férve qui fortifie l’eftomach , & qui 
éontienne des parties fpirirueufeg 
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pour aider Xchafferics Eaux : J'en 
donnerai un compofe dans le C ha 
pitre des Medicamens neccffaires\ 
avant , dans , & après l'ufages 
des eaux: quant à l’heure qu’on, 
doit les boire , elle eft facile à 
trouver, fi on la cherche fur le prinsu 
cipe, ga'ou doit boire les Eaux, 
minerales , l’eflomach ayant diges 
ré les alimens , ÀS méme fait leur, 


difiribution : En un mot, il faut 


boire ces Eaux minerales le plus 
long-tems après le repas qu'il 
fra poffible , ce qui fe rencons 
tre mieux au point du jour : dans 
ce tems , les beuveurs fe dois 
“vent découcher afin qu’ilsayent le, 
temps de s’habiller, de fe nétoier. 
la bouche , les dents , le nez» 


_ & les oreilles , & de promener, 


lentement pendant une heure. a», 
vant de commencer à boire : ce 
mouvement éveille les efprits, & 
les rend plus agiffans pour faire 
paffer les eaux. 


“ 
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PDA P LIL RER 
Des Medicamnens qu'on doit pren- 


dre pour avancer les bons effets 
des Eaux minérales. 


Près que les Médecins 


î ‘4 


À (ayant examiné avec ap4 
Se plication tous les fimp: 
EE fômes de la maladie 
pour laquelle on Îles confulte ) 
ont trouvé bon de préfcrire nos 
eaux mincrales ferrugineufes , à 
qu'ils ont prépare leur maladé 
pour lenvoier fur le lieu ( per. 
fonne , je crois , nignore que les 
eaux minerales ne foient toûjours 
plus efficaces à la fource , pour 
tranfportables qu’elles puiflent &- 
tre ) !left bon de fcavoir que de 
quatre en quatre jours on fe trou- 
‘ve bien, de mélanger quelquele- 
k 3 
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ger purgatif dans le prémier verre 
d’eau , comme font les fyropes 
de rofe, de peche , & les peti- 
tes poudres qu’on vend d’ordi- 
maire aux Fontaines : Le corps. 
eft pour lors veritablement dif 
pofe, comme Hypocrate le des 
mande dañs fon Aphorifme o. de 


= la Setion feconde : Quand quel: 


qu'un, dit-il, voudra purger les 

, Corps , il faut les rendre flui. 

,», des : Corpora , cèm quifpiani 
purgare voluerit , fluiaa faceres 
eportet : Cette Methode , que jek 
viens d’avancer , ne fe doit pas” 
hegliger , à caufe du grand bien. 
qu’elle aporte , même dans la 
Canicule , quoi-que le même. 
Hypocrate défende de purger les. 
corps peu avant la levée de la! 
Canicule, ou quand elle fe leve ,. 
à caufe des fuites fâcheufes qu’on. 
obferve après les purgations de cé“ 
temps: Car ce fçavant & celébré. 


8 
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vicillard entend de defendre uni- 
quement les purgatifs violens , qui 
donnent une grande émotion au 
corps des humeurs ; & pas des 
lesers folutifs , comme ceux que 
j'ai propofez , dont en quelque 
faifon que ce foit , il ne peutrien 
arriver de funefte. 

_ Plufeurs malades en beuvant 
les Eaux froides, fe trouvent con- 
_ftipés, auffi-bien qu’en faifant u- 
fage des eaux chaudes , foit par 
Ja boiflon , foit par les bains. Il 
_eft pourtant neceflaire pour lebon 
 fuccés des eaux , que le corps fe 
decharge par tous fes émonctu- 
aires , fur tout il eft de neceffité 
que Le ventre foit libre. Pour ob- 
tenir cet effect fi neceffaire , les 
infirmes fe {erviront ou des lave- 
‘méns, ou du julep, & des corin- 
thes folutifs, dont j'ai donne la 
compofirion & l’ufage dans la pre- 
mire partie dé cet Ouvrage au 

| “a 
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Il fe rencontrera des malades : 


W 
4 
4 
FA 


+ 


qui pourroient trouver la guéri: « 
fon par la boiffon de nos Eaux « 
ferrugineules ,à qui pourtant leur « 
froid actuel & la grande quan- 
tité qu'on en doit boire nuiroit 
beaucoup pour la debilité de leur. 


cftomach provenante de caufe 


froide ; alors c’eft l'affaire d’un 


Medecin prudent de remedier à 
ces inconveniens , en ordonnant « 


aux malades de boire les caux au 
feu, avanr la promenade , de 
faire faire à la region de leurs efto. 


machs une friction de bonne huile | 


de noix mufcate, qu’ils font couvrir 
d’un papier fin, ajoûtant de tems 
cn tems des ferviettes chaudes 


à mefure qu'elles refroidiffent, & 


d’ufer d’une conferve qui échauf- 
fant l'eftomach, ait la vertu de 


multiplier la force medicale des 
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Eaux minerales : comme , par 
exemple, ef celle que je décris içi. 


,  Conferve. - 


Prennez confervés de citrons , 
d'écorche d’orange & de gingem- 
bre , de chaque-deux onces , mars 
folube deux drachmes , pilez lé 
tout enfemble , & ajoütez autant 
de firope fair avec le fuc de la men- 
the rouge , qu’il en faudra pour 
lui donner confiftence : fa dofe 
eft d’en prendre aufli gros qu’u- 
ne bonne noix à la fois , & fon 
ufage une demie heure avant de 
boire les eaux , & aux quatre heu- 
_res de l'apres midi. | 

Entre ceux qui boivent les eaux 
plufieurs fe trouvent vexez des 
thumes & des catharres , l’ufage 
du bolus fuivant, leur eft très-u- 
: tile à prendre cinq à fix jours de 
fuite en allant coucher. 


: Bou." 4 


Prennez une drachme de con- 
ferve de rofe rouge , demi drach- ” 
me de theriaque de’ Venife vieux, . 
vingt grains d’ambre jaune très- | 
fa & reduit en poudre impalpa- . 
ble , melez-le tout enfemblé & 
ajoûtez y quelques gouts du 
frose dhiflope s’il eft neceflaire 
poür fa confiftence. Li 
- Le plus grand nombre boiront \ 
ces eaux minérales pour la gra- 
velle : Elles font inconteftable- « 
ment très-fpecifiques contre cet. 
accident , comme l’experience l'a « 
fait connoftre, & le fera dans la 
fuite à leur gloire & l'avantage, 
de ceux quis’en férviront : leurs. 
effets en feront plus prompts, fi. 
les malades veulent bien fe fer- 
vir de cet excellent vin compofe 


que je leur donne 1ç1 : Pufageeit, 
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de trois à quatre cuillerées un 


- quart-d’heure avant de boire les 


=. 


Eaux, & autant une benne heu- 


re avant le fouper. 


Reméde excellent contre La 
| gravelle. 


 Prennez deux pots de bon vin 
de Rhin, herbe aux chats, or- 
til, creffon de fontaine , de chaque 
deux poignées , quatre vingt 


graines de lier , quarante pois de 


laurier , deux drachmes de fel de 
tartre : Hachez les herbes me- 
nuës ,; & concaffez les graines , 


_verfez deffus le vin dans un pot 


de terre vernis & neuf que vous 


 boucherez , qu’il ne puifle ref- 


pirer, vous le ferez échauffer le 
oir fur le feu , & vous le laif 
ferez infufer tiédement route la 


nuit : lé matin vous le ferez 


quire pendant une heure à feu 


- 
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très-lent , enfuite vous paflerez 
Ja liqueur au travers d’un linge 
fin, & vous la garderez dans u: 
ne bouteille de verre bien bou- 
chée pour l’ufage , que je viens 
de dire Lido me de 
Nos Eaux mincralés chafferont 
les vers du corps, & Ja matiere 
qui les engendre , principalement 
fi les foirs on prend un Bolus fait 
d’une demie once de bon miel & de 
la finelimature d’acier, au poids 
d’un demi écu , où d’un écu d’or 
pour ceux qui ont l’eftomach plus 
robufte , & files matins on verie 
dix à douze goutes de bon ef- 
prit de fel dans le prémier verre 
d'eau , obfervant en-outre la ré- 
gle de fe fervir de tempsen temps 
des lepers purgatifs comme jai cit 
au commencement de ce Chapitre. 
Quand le temps eft pluvieux , 
& que notre Éau mincrale eft 
diminuée de fa force , il eft bonde 


Li 
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la multiplier par la pierre d'acier , 
que je fçais compofer, &qu’on trou- 
vera préte à la Fontaine ponr ceux 
qui trouveront à propos de s’en fer- 
vir: vingt ou trente goutes de bon- 
ne teinture de mars feront aufi très 
boneflet, mais fur tout cette belle 
teinture , queje fçais tirer du pro- 
pre fediment de nos Eaux , com- 
me jai dit dans l'experience que 
jai décrite à la pag 116, étant pris 
depuis dix jufqu’à vingt & trente 

goutes , fera très fpecifique. 
Il'eft bon de dire que la pur- 
ge eft aufli utile en finiffant la 
boiffon de notre Eau minerale, 
qu'elle a été necefiaire en comeEn- 
çant. nn | 
RODÉDE surfe 
“sl ( sole HUGFA» 
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LÉRESSLERS LE + 
ST 
CHAPITRE VI. ri 
De quelle maniére 1l faut boire 
notre Eau ferrugineufe , € Ja 
quantité neceffaire aun chacun. 


: à CA 
gs SHELL AERTANTA HEde fs 
FES ÉSSSSS à 


iRéemierement les mala- 
ÆTP\à] des étant arrivés à la 
Se Fontaine reprendront. | 
haleine &-fe repoferont” 
un peu avant de commencer à 
boire , ce qu'ils feront enfuite pe- 
tit à petit en promenant toûjours 
un pou entre chaque. verre : Le 
mouvement de la promenade €. 
chauffe les vifceres qui par ce 
moyen ont plûtôt dompté le froid 
actuel de l’eau. “4 L 

Le prémier jour il faut boire 
trente à quarante onces , mon- 
ter enfuite infenfiblement tous les: 


% 
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autres jours, jufqu’à ce que l'on 
aic atträpé la quantité neceflai- 
re: Chacun fera fon propre juge, 
on n’en peut trop boire, pour- 
veu que l’eftomach ne faflé point 
de mal, & qu'elle paffe avec fuc- 
cés , on peut pecher à boire trop 
peu d’Eau minerale , auffi bien 
qu’à la prendre par excès. 
 Téllement, c'eft dans le point 
d'égalité pour chaque perfonne 
que confifte la bonne réufsite des 
eaux : fi quelqu'un craint de 
fe tromper , parce que toût le 
monde ef aveugle dans fa pro- 
re caufe , il faudra confulrer 
À fçavans Medecins qui fe trou- 
vent fur les lieux , qui fçauront 
bien regler la quantité neceflaire 
par raport à l’âge, au tempera- 
ment , à la faifon & aux maladies 
& leurs fymptômes, qu'il con- 
viendra de chafler par le fecours 
de notre Eau-rminerale. | 
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Enfin, pour ceux qui voudront 
étre leur propre juge , il n’y a 
point de meilleur régle , pour 
fçavoir ce qu'il faut faire pour fa 
fanté , que d’avoir égard à ce 
d’où ils tirent du bien ou du mal, 
la jufte mefure des eaux eft cel- 
le que lon peut porter , comme 
Hypocrate affureau Livre de ve- 
terz medicina, quand il dit : Tu 
,, N'auras égard ni au poids, ni 
_,, au nombre , car rien ne peut 
, aflurer la quantité, que le ref- 
»» fentiment du corps de celui qui 
_# le prend : Modum ,neque pon- 
dus , neque numerum aliquem ad 
quem refèras cognofces : Certi- 
tudinem enim exailam non re- 
peries aliam ; quèm fénfum. 
= Quand j'ai dit que les prémiers 
jours il falloit commencer à boire 
les eaux petit à petit pour en 
attrapper la quantité neceflaire 
pour un chacun, je lai avancé 
| pour 
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ceux qui nen ont plus beu , car 
quant à ceux qui en ont encore 
fait ufage, & s’en fontbientrouve, 
ils peuvent dès le premier jour en 
boire bonne quantité , pourveu 
qu’ils ne chargent pas trop leur ef- 
tomach : il eft bon de fçavoir 
que dez qu'ils le trouveront appe- 
fenti & charge comme d’un far- 
deau extraordinaire , il fant cef- 
fer de boire pour cette fois là 
Ceux qui vomiflent les faux 
mincrales ne fe doivent point re- 
buter pour cela : Il fe décharge 
par (à une quantité de pituite 
épaife qui empêche la digeftion 
_& le pañage auffi-bien des eaux 
 mincrales , que des-alimens def- 
-tinez pour la nourriture : Au 
bout de quelques jours , cette 
pituite épaile étant évacuée ;, & 
Peftomach foulage , il convient 
de confulter -un  Medecin: pour 
obtenir un remëde propre à for- 
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tifier sr , & le mettre. 
en ctat de retenir les eaux , qui « 


tps CR cr 


ne manqueront point apres cela 


de pañler & de produire le bien 
& le foulagement que l’on cher: 
che par leur moyen. 
Quant à la feignée, elle eft 
quelque fois utile, fur tout du bras 
gauche lors qu’il s agit de rafrai- 
chir : Le fang qu'on tire aux 
filles qui foufirent la fuppref- 
fion de leurs mois produit de très- 
bons eflets , fi on le fait par la 


faphène , ayant déja beu les eaux. 


trois à quatre jours : l'experience. 


nous a appris que plufieurs en 
reflentent : l’utilité peu de jours 
après cette operation, 


Le temps qu’on doit conti- 


nuer à boire les eaux, ne fe peut 
fixer : il y a des maladies qui fur 
peu de jours fe guériffent , d’au- 
tres qui demandent beaucoup de 
temps, la plus part fe trouve 
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foulagée dans le regime de ro. 
20. 30. 40. ou 60. jours , Îles 
plus enracinées & les maux les 
plus opiniâtres ,; comme l’ulcere 
des rheins &c. demandent des 
années enticres, 
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CHAPITRE VI. 


Le regime de vivre pour les 
 benveurs d’eau iminerale. 


la bonne régle dans 


le regime de vivre eft capable de : 


déraciner les maladies les plus 
inveterée s: Hypocrate aflure dans 


Le 


)? 
pe 
\ 


general font d'accord * 
que la diette feule ou. 


fon Livre de la vieille Medecine : 


que la diette eft le plus grand de 
tous les fecours qu’on doit re- 


chercher dans les maladies : Dze- Û 


ta potiffimum 14 morbis auxilum 


eff, Hyp. de veter. med.lib.unic. 

J1 froit bien difficile de reduire 
Ja diete à un fiftême gencral, le 
vieillard ne s’acommoderoitpas de 
{3 ntaniére de vivre du jeune-hom- 
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me, ni le jeune-homme de celle du 
vieillard : Un payÿfan qui travaille 
{e trouveroit mal de ia petite quan- 
tité d’aliment, qu’un homme oifif 
& qui menne une vie fedentaire 
prend pour vivre : Il eftneceffaire, 
dit Hypocrate de donner à un cha- 
cun une telle quantite de viande 
que le corps pourra fouffrir & l’e- 
ftomach en faire une heureufe di- 
geftion : Cibos offéramus eë co- 
| PA , Quantum Corpus Cut offer turn 
| Juperare valeat. Hyÿp. lb. de locis. 
Chacun peut etre fon; juge pour 
la quantité d'alimens qu'on doit 
‘prendre , il eft dangereux de char- 
ger trop le ftomach , parce que 
toute repletiond’alimens eft mau- 
vaife & fur tout celle du pain : 


L 


| Omnis repletio mala  Panis autems 
| pefima. 

» Le‘ meilleur tonte & plus cer- 
tain que je puis donner à ceux 
qui boivent les Eaux mincrales , | 

E3 
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& même à ceux qui étudient la | 
confervation de leur fante ,eft de « 
ne jamais tant s’emplir dans les w 
repas qu'il ne leur refte encore \ 
aflez d’appetit pour manger da- . 
vantage , fur tout le foir , craint 
que la digeftion ne foit pas faite 
quand il s’agit de reprendre les 
eaux le lendemain. L'Ecole de Sa- 
lerno nous aflure que la modera-. 
tion dans les alimens peut gue-, 
rir les rheumes & les autres ma- 
ladies. Yejunes , vigiles , Jitias , 
fic rheumata cures. 4 
Les fix chofes que l'école ap-. 
pelle non naturelles nous doivent. 
Servir de regle dans la diête : Si 
elles font moderées elles font fa. 
lubres & leurs excès nuifent toû-, 
jours au corps : Par exemple 1. 
les veilles ne doivent pas étre. 
trop longues ; elles échauffent le, 
.corps & detruifent les efprits , 
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au contraire un fommeil de 6 à 7 
heures les repare & fort fie. 


{ 


\ 


_2. La vie fedentaire engendre des 


humeurs groflieres , le mouvement 
moderé qu’on fe donne par la 


promenade, fur tout celle: du ma- 


tin, décharge la tête & prepare les 
humeurs éxcrementeufes à fe de- 


‘charger par leurs émonétuaires, 


LA 


3. rien n’eft plus contraire à ceux 
qui boivent les eaux que quand 
ces humeurs fe retiennent , com: 
me dans la conftipation &c. pour 
laquelle nous avons fuggere 
le reméde , ou quand la nature 
fait évacuation de celles qui {e- 
roient neceffaires ( comme dans 
les flux de fang , du ventre, &c.) 
à conferver les forces du corps. 
4. les pafions de Pame ne font 


pas moins de mal par leurs ex- 
‘cès, fur tout la colére & le cha. 


grin : il faut laiffer vous les foins 
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quand on boit les Eaux minera- … 
les , & tacher à tenir fon ame 
dans une tranquillité , qui puifle : 
aider les Eayx dans leur opera- | 
tion: La joie & les divertiflemens … 
qu’on prend dans de bonnes &. 
honneftes compagnies contribué … 
beaucoup à éviter le chagrin, car | 
, fi vous voulez vivre en fante 
5 Ç ditl’Ecole de Salerne ) chaflez ” 
» les chagrins, & foyezafluré que | 
, tienne vous eft plus nuifible que 
,, a colère : 82 vis incolumen , f£\ 
V15 te reddere fanum , curas t0l-.n 
le graves , irafci crede profanum 
-#. L'air doit étre ferain & lumi- 
neux , comme nous avons deja 
dit. Sion a lé malheur de boire 
les Eaux mincrales dans un tems. 
couvert & humide , il faut s’y ex- 
poier le moins qu'il: fera poflible 
& fe retirer dans fa chambre où 
_ un petit feu de flamme corrigera 
T'intemperie de Pair : Il eft bon de 


\ 
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connoître qu’il eft confeillable dé 


lire une chambre dont les fené- 
tres ne regarde pas le feptentrion. 

Les alimens doivent étre choi- 
fis & moderez dans leur qualité 
aufli-bien que dans leur quantité 
pour ceux qui boivent les Eaux 
minerales : Les alimens fe divi- 
fent en folides & liquides il 
n'eft pas nouveau de dire qu'on 
tire les uns & les autres des ani- 
maux ou des vegetaux , & qu'il 
y a trois efpéces d’animaux : fça- 
voir les animaux de lair ou la 
volaille , ceux de lasterre , com- 
me le bœuf, mouton &c.; & 
ceux des riviéres , qui font les 
poiflons : La volaille fe divife 
encore cn domeftique & cham- 
pétre : Les boiflons ordinaires fe 
tirent des vegetaux , l’une et 
fimple comme le vin , le cydre 
&c. , l’autre eft compofée , com- 
me Ja bierre : Entre les animaux 


\ 
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terreftres ou de la terre, & les 
volailles tant dela campagne que 
champêtres, le bœuf , le mou- 
ton , le veau & le chapon au pot 
font très propres pour les beuveurs 
d’eau minerale froide , aufli-bien 
que pour ceux qui boivent les 
chaudes , comme jai dit quand 
j'a parlé dans la prémiére par- 
tie du regime de vivre de ces 
derniers : Le veau , le chevro- 
tin, le derriere du liévre jeune, 
les perdrix , le cocq de bruyeres, 
les allouëttes , les grifves , les 
“poulers , & les pigeonnaux rô- 
tis : Entre les animaux de Peau, 
ceux des rivières coulañtes font 
les meilleurs , les ombres , les 


truittes , les faumons , les gou- . 


jons , les brochets , il faut évi- 
ter les anguilles , les carpes , & 
les tanches, fur tout ceux qui fe 
nourriflent dans les Etangs : Les 
‘alimens qui fe tirent des ani- 


= - + 4 5 baie =; 
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maux font aufli trés-bons , (ça: 
voir les œufs, & le lait, en- 
core fi on veut fe fervir du lait 
dans les répas quand on boit 
les eaux , il eft confcillable de 
confulter un Medecin là-deffus , 
parce qu'il y a des maladies , fur 
tout celles qui proviennent d’un 
grand acide , où il ef entiére- 
ment contraire. Entre les vège- 
raux , le pain fait de farine de 
froment feparé de fon fon , bien 
cuit & bien fermenté eft le meil- 
leur : Pour la boifflon Île moins 
de bierre qu’il eft poñfible pour 
bonne qu’elle puifle être : le vin 
bien clair & fans aigreur , font 
des efprits tout faits pour faire 
pañfer les eaux avec fuccès, ;,Les 
{corcionelles , l’endive , le c£le. 
ris, le perfil , le cerfeüil , le 
thyme , La marriolaine , l’ofeille, 
Vhyfope,, la melifle &c. font tou- 
tes herbes urikes pour faire la 
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foupe ou pour lui donner du goût: 
Les ragoüts qui excitent l’apetit, 


fe doivent bannir de la table de 


ceux qui veulent profiter des caux: 
Il eft trop dangereux de s’emplir. 
Les viandes le plus fimplement 
accommodees, font celles qui nui- 
fent le moins : en un mot le re- 
gime que le grand Seneque nous 
donne dans fon Livre de Ja tran- 
quillité de lame eft le meilleur 
aux beuveurs d'eaux minerales 
pour leur fante & le falut de 
leur bourfe : j'aime Ç ditil') “ 
une viande. promptement. & ‘ 
nettement accommodeec , qui “ 
pafle par peu de mains, qui “ 
ne coute guéres ,qui {oit pro- * 
pre au corps, & qui ne pro- ‘* 
voque pas leftomach à la fai. * 
re fortir par où elle eft entrée: ‘ 
Placet cibus que nec. parent 


famille, nec Jpeëlent ; non:an. 


te multes paratus dies ; nec mul. 
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torum vnanbus minifiratus ; [ed 
parabilis facilifue, , nil babens 
accerfiti pretiolive , ubiliôet non 
defuturus ,néchatrimon10 gravis, 
HEC COrPpOrt ; HEC TÉAITUTUS. QUÀ 
intraverat. , 

J'ai dit en abregé tout ce qui 
concernoit les qualitez des Eaux 
minerales chaudes & froides de 
la Ville Imperialle d’Aix-la Cha- 
pelle ,aflez connües par les fa- 
meufes guérifons qui fe font fai- 
tes par les unes & les autres : 
Jai enfeigne la régle pour les 
boire & pour fe baigner, le temps 
& la faifon , & le regime de vi- 
vre par rapport à la qualité & 
à la quantité des alimens , aux 
veilles & au fommeil , au mou. 
vement du corps , aux humeurs 
qui s’évacuent des corps, ou qui 
#e retiennent non naturellement , 


‘ aux pañions de l'ame , & à fa 


confüitution de l'air : Ce qui €- 
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tant bien confideré & prudenment 
obfervé , ces Eaux minerales pro- 
duiront des heureux effets pour 
les malades qui chercheront de fe 
guérir. Cela ne manquera jamais, 
d'arriver , principalement fi on met 
Dieu deAon parti pat un repentit 
fincere de la vie pañlée, les êtres 


ne produifent rien que permifli- 


vement , Dieu gouverne & gou- 
vérnera toûjours la nature , fa 
puiffance cft illimitée : demandez 


au Pére divin qu'il benifle les: 


femédes que vous allez prendre, 
vous l’obtiendrez, petite €© acer. 
pietis : dites-lui fincerement que 
ce pied, que cette jambe dont 
vous avez perdu le mouvement, 
ne vous fervira plus à vous por- 


ter dans les lieuxfcandaleux ,mais | 


dans les prifons, & dans les HÔ* 
piraux pour y vifiter & foulager les 
prifonniers & les malades : Pro- 
mettez-lui que ces mains parali- 


V4: 
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tiques ne voleront plus le bien du 
prochain , mais qu’elles s’ouvri- 
 ront pour faire reftitution & pour 
donner largement aux pauvres 
membres de JEesus-CHrisr : criez 
du profond de votre cœur avec le 
Prophète Royal, quand il dit : 
De profundis clamavi ad te Do 
mine , que cette langue privée de 
fon mouvement ne le blafpheme- 
ra jamais plus , & ne médira 
plus.de fon prochain , mais-que 
vous l’emploierez à publier fes 
loüanges divines : Domine labia 
mea apertes , © 0$ meum au- 
vuntiabit laudem tuam : enfin 
ne cherchez la fanté que pour 
travailler à la fin pour laquelle 
vous êtes né , qui €ft d’aimer & 
d’adorer Dieu ; que votre ame : 
le cherche comme le cerf échappe 
des mains des Veneurs , cherche 
une fource d’eau claire pour fe 
défalterer , famquam cervus ad 
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= fontes aquarum Gc. Il benira 
vos defleins , il vous accordera 
la fanté corporelle , & vous trou- 
verez aupres de l’Eternel après la 
 feparation de votre ame avec lama- 
tiére , une vice qui n’aura jamais de 
fin, & qui ne fera nullement fu- 
jette aux inconftances de la terre. 
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